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Arrêtons de tourner en rond au sujet de 
la création d’une crèche et concentrons-
nous sur la solution viable. UN Special a 
lancé et a accompagné l’idée depuis 2009 : 
il s’agit d’un partenariat entre la ville et les 
Organisations. Un partenariat suppose des 
partenaires qui collaborent de manière 
équitable. Pour la crèche des Morillons, la 
Ville et le CICR participent à 70 % des frais 
(environ CHF 23 000.- par enfant par an-
née). Les parents couvrent le solde (30 %) 
avec les pensions des enfants. Les pensions 
sont basées sur le revenu des parents (en-
viron 12 % du revenu), en cas de difficulté 
financière, le déficit de la crèche est couvert 
par les partenaires et non par les parents, 
comme c’est le cas avec les crèches privées, 
qui sont obligées de fermer faute de fonds.
Un projet existe et fait l’objet d’une réflexion 

Let’s stop going in circles around the sub-
ject of daycare, and let’s concentrate on a 
viable solution to the problem. We launched 
the idea in 2009 and have followed it up in 
partnership with the City of Geneva. This 
supposes that the partners collaborate eq-
uitably. For example, the city and the CICR 
pay 70% of the overhead of the Morillons 
daycare centre (which comes to about CHF 
23,000 per child per year). The parents cover 
the remaining 30% of the expenses. The fee 
for each child is based on the salary of the 
parents (about 12% of parents’ earnings). 
In case of financial difficulties, the daycare 
deficit is paid by the partners and not by the 
parents like the private daycare centres that 
often close for lack of funds. A plan of action 
has been prepared and is before the Working 

group under the care of the regional delegate 
to the IO’s… to think over. They hope to be 
able to welcome 60 children in the next 6 
months. It is now up to the Organizations to 
open a daycare, in partnership with the City 
of Geneva. This will guarantee that the build-
ing will be built according to standards, that 
the supervision for the children is adequate, 
the management of human resources is pro-
fessional, the financial situation is account-
able, the employees have a stable contract 
and above all, high quality care for the chil-
dren. We cannot even conceive of a low-rate 
daycare for families of International Organi-
zations, and all those involved in the project 
could and should be aware of that. So which 
Organization will be the first to react? Will it 
happen? The bets are on! z

IT’S NOT THE DAYCARE THAT IS 
EXPENSIVE, IT’S THE LACK OF IT!

CE N’EST PAS UNE CRÈCHE QUI COÛTE 
CHER, C’EST LE MANQUE DE CRÈCHE !
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au sein d’un groupe de travail placé sous 
l’égide du Délégué cantonal à la Genève  
internationale. La capacité d’accueil envisa-
gée est de 60 places qui pourraient être dis-
ponibles d’ici 6 mois. Il faut donc que les OI 
acceptent d’ouvrir une crèche en partenariat 
avec la Ville de Genève afin de garantir une 
structure construite dans les normes, un en-
cadrement adapté aux enfants, une gestion 
des ressources humaines professionnelle, un 
suivi de la comptabilité, des employés sous 
un contrat collectif de travail pour garantir 
un accueil de qualité aux enfants. Nous ne 
pouvons ouvrir des crèches au rabais pour 
les familles des O.I., chacun des respon-
sables pourrait, devrait en être conscient. 
Quelle sera la première Organisation à réa-
gir ? Y’en aura t’il une ? Les paris sont ouverts ! z
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ENTRETIEN DU MOIS 

MICHEL SIDIBÉ, 
DIRECTEUR EXÉCUTIF D’ONUSIDA 

Dossier SIDA

CHRISTIAN DAVID, ONUG

Pouvez-vous expliquer en quelques 
mots la finalité et les objectifs 
d’ONUSIDA ? 
L’ONUSIDA est une organisation de demain 
qui agit en créant des synergies pour parve-
nir à un accès universel à la prévention : au 
traitement et aux soins. Nous nous mobili-
sons pour faire cesser toute discrimination 
vis-à-vis des personnes atteintes de la mala-
die. L’évolution des traitements démontre 
que tout malade peut vivre avec sa maladie 
s’il est accompagné. Il n’y a plus ni fatalité, 
ni sentence de mort. Nous nous devons 
de mettre cette chance à la disposition des  
malades du monde entier. La barre a été 
placée très haute : 
zéro nouvelle infection, zéro discrimination 
et zéro décès. 
Cette ambition est un combat et le virus 
un ennemi redoutable que nous devons 
vaincre par l’efficacité, l’intelligence et la 
performance de notre action. Nous nous 
employons à faire baisser les coûts pour que 
chaque malade, quelle que soit son origine, 
puisse accéder aux soins. L’accent est évi-
demment mis sur la prévention, aujourd’hui 
pour deux personnes qui accèdent aux 
soins, cinq autres contractent l’infection. Le 
monde a changé, l’Afrique par exemple il y 
a dix ans, lors de la mise en place des OMD1 
sortait d’une décennie de guerre, d’absence 
de croissance économique, de pauvreté 
criante. Le changement est énorme, la crois-
sance est de 5 à 6 %, un nouveau méca-
nisme de gestion des programmes en dé-
coule. Les économies émergentes comme la 
Chine, le Brésil, l’Inde constituent des forces 
nouvelles avec lesquelles nous nouons des 
partenariats étroits, des passerelles dans 
un environnement mondial en constante 
évolution. Le cadre institutionnel est aussi 
fondamental, notamment pour accompa-
gner les personnes à risque : les travailleurs 
du sexe, les personnes qui s’injectent de la 
drogue et la communauté homosexuelle.

La communication et le journalisme ont décidément plus d’un 

avantage. Ils permettent notamment de fixer sur le papier, des 

moments dont on aimerait conserver chaque minute en mémoire. 

Michel Sidibé est un homme qui, lorsqu’il vous regarde, vous voit. 

Son analyse, sa brillance intellectuelle et surtout son combat 

humanitaire redonnent en une demi-heure d’entretien, une 

espérance dans les valeurs, l’accomplissement de la mission des 

Nations Unies et des progrès réels qu’elle accomplit à travers  

le monde.
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La conférence Mondiale AIDS 2010, 
à Vienne, le récent sommet de  
New York ont-ils ouvert de nouvelles 
perspectives ? 
Le monde doit savoir que le traitement de la 
maladie a fait d’énormes progrès. 
La conspiration du silence a été brisée, les 
ressources ont été mobilisées de 350 mil-
lions de dollars il y a quinze ans à plus de 
17 milliards cette année. La conférence de 
Vienne a redonné un nouvel élan à cette 
mobilisation. Des changements majeurs 
interviennent au cœur de l’épidémie. 
Pour la première fois les nouvelles infec-
tions baissent de 25 % dans 22 des pays les 
plus touchés. Cela passe par une prise de 
conscience des pouvoirs publics, un débat 
plus ouvert au sein de la société, l’aspect 
honteux et tabou de la maladie est derrière 
nous. 

La prévention fonctionne, le nombre de 
personnes en traitement a été multiplié par 
13. La prévention vis-à-vis des mères est 
passée de 35 % à 53 % en 3 ans ce qui est 
considérable. Il est encourageant de consta-
ter que des pays sont en passe d’éliminer la 
transmission de la mère à l’enfant. Sur les 
400 000 enfants qui naissent chaque année 
en Afrique, 1⁄3 mourront s’ils n’ont pas accès 
aux traitements ce qui n’est pas acceptable. 
C’est mon cheval de bataille pour qu’en 
2015, plus aucun enfant ne naisse avec le 
sida et que nous gardions les mères en vie. 
En même temps, cela nous aide à parler 
des liens entre le sida et la santé reproduc-
tive, celle de l’enfant, la politique de santé 
pour sortir le sida de son isolement. Je me 
bats aussi pour que l’ONUSIDA pousse 
l’agenda de la co-infection sida tuberculose 
car elle tue chaque année plus de 500 000 
personnes, je fixe l’objectif d’une réduction 
de moitié à l’horizon 2015. Ces objectifs sont 
réalisables. L’éducation qui passe par les 
femmes et les jeunes a permis de renverser 
la dynamique de la protection. Le rapport 
vis-à-vis de la sexualité qui était tabou est en 
train de changer grâce à la politique de lutte 
contre le sida. La femme est toujours discri-
minée et donc très vulnérable à la transmis-
sion, par les viols, les grossesses non dési-
rées et les avortements dans des conditions 
médicales déficientes. L’homophobie est 
toujours criminalisée dans plus de 80 pays, 
ce n’est pas acceptable.

Vous avez abordé récemment le 
rôle des villes dans la lutte contre la 
maladie, à quelles politiques faisiez-
vous allusion et comment se situe 
Genève dans ce contexte ?
J’ai en effet indiqué à Shanghai que le rôle 
des villes était déterminant. Genève dé-
montre qu’une ville qui possède des poten- 
tiels économiques de communication bien 
utilisés peut stopper la transmission. Cette 
politique a permis d’atteindre un taux voisin 
de 0 pour la transmission pour les consom-
mateurs de drogue injectable. Tout l’effort 
entrepris en Thaïlande avec l’utilisation de 
l’usage systématique du préservatif a provo-
qué une réduction spectaculaire de l’infec- 
tion et des maladies sexuellement transmi-
ssibles. Le rôle des villes est important auprès  
des jeunes homosexuels car il existe une 
certaine complaisance et un laisser aller qui 
fait des ravages.

Quels contacts privilégiés entretenez-
vous ou souhaitez vous concrétiser 
avec les agences de l’ONU présentes 
à Genève et avec d’autres partenaires 
publics ou privés ?
Je l’ai mentionné, le monde change et 
nous ne pouvons plus nous contenter de 
ne travailler qu’avec les autres agences des 
Nations Unies. Genève est une plate-forme 
extraordinaire. Nous travaillons étroite-
ment avec l’OMS, l’UIT, le BIT, la CNUCED, 
l’OMC, l’OMPI, etc. L’ONUSIDA ne peut 
pas, à elle seule résoudre ce fléau sans l’aide 
de partenaires qui suivent un même élan. 
Les passerelles ont crée une nouvelle dy-
namique. Vous avez interviewé récemment 
M. Johnsson2 nous avons lancé avec l’UIP, 
par un mémorandum commun, plus de 150 
pays à signer une décision pour retirer la 
restriction aux voyages pour les malades 
porteurs du VIH. Genève offre définitive-
ment cette proximité.

Les industries pharmaceutiques 
génèrent des milliards de bénéfice par 
an, quels sont leurs apports et leurs 
contributions ? 
Sans la recherche et le développement il n’y 
a pas d’innovation. Les industries pharma-
ceutiques ont investi et produit des molé-
cules. Nous sommes dans une phase où la 
recherche et le développement ne peuvent 
plus être conçus pour une minorité mais 

pour tous. 33 millions de personnes sont 
infectées et ont donc potentiellement besoin 
de médicaments. Si la politique commerciale 
est élitiste, seuls 3 % de ces malades y auront 
accès ce qui, en terme d’approche écono-
mique pure, est une aberration. Le débat que 
nous essayons de lancer sur le traitement 
2.0 consiste à produire un médicament qui  
aurait moins d’effets secondaires et devrait 
être prescrit sur une période plus longue. 
Dans ce cas précis, la logique du marché 
rejoint le bien être des malades. Nous allons 
travailler avec l’OMS sur ce dossier.

Entrevoyez-vous une solution à court, 
moyen ou long terme, pour mettre fin à 
ce fléau dans le domaine thérapeutique 
ou autre ? 
Les pays ont pris en main leur riposte et 
commencent à récolter le fruit de leur inves-
tissement. Il y a des progrès au niveau de la 
prévention, comme le gel microbicide le-
quel, utilisé de manière systématique réduit 
de 56 % le risque de contamination chez les 
femmes, une feuille de route vise à le rendre 
disponible rapidement.
Je ne perds jamais de vue le visage des 
gens qui souffrent et que je rencontre. Ces 
malades m’interpellent pour me dire que 
l’action menée leur a sauvé la vie. Vis-à-
vis de ces gens, dont certains sont encore 
discriminés il est essentiel de se battre pour 
atteindre l’objectif d’une génération où au-
cun bébé ne naîtra avec le sida. 
C’est plus que l’objectif de ma carrière, c’est 
l’objectif de ma vie.
Je tiens à souligner que le Secrétaire général 
n’a, à aucun moment, fui sa responsabilité 
en rencontrant et en écoutant les personnes 
sans voix, il a toujours répondu présent 
lorsque je l’ai interpellé à ce sujet. 
Un mot pour conclure que la fin de la dis-
crimination doit aussi commencer par les 
personnes qui vivent au sein des Nations 
Unies avec le VIH, le remboursement des 
traitements et surtout la restauration de leur 
dignité et celle de leur famille. Si nous n’y 
parvenons en interne, comment voulez-
vous que notre message soit porteur ? z

1	 OMD : Objectifs du Millénaire pour 
le Développement. Objectif 6 : combattre  
le VIH/SIDA, le paludisme et les autres 
maladies

2	 http://www.unspecial.org/UNS697/t21.html

Dossier SIDA
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ALEKSANDRA BLAGOJEVIC, IPU 

Is criminal punishment a just response to 
the transmission of the HIV virus? How can 
gay couples and sex workers approach in-
stitutions providing HIV testing and treat-
ment if they risk being sent to jail for their 
behavior? How do these and other difficult 
HIV-related questions relate to the work of 
parliaments? Members of parliament are 
engaged throughout the world in local, na-
tional and, in some cases international AIDS 
responses. They play a variety of roles: as 
popular representatives and advocates, as 
policy makers and as legislators. Over the 
last two decades, networks of parliamentar-
ians concerned about AIDS have appeared 
in several countries. Since 2006, the Inter-
Parliamentary Union (IPU) has worked to 
secure a coordinated effort by parliaments 
to combat HIV and AIDS. 

The 2001 Declaration of Commitment on 
HIV/AIDS and the 2006 Political Declara-
tion on HIV/AIDS, adopted by UN member 
States, provide clear guidelines on the com-
mitments that need to be addressed through 
legal or regulatory frameworks. By adopt-
ing these instruments, countries promised 
to enact and enforce laws to protect people 
affected by HIV, including making specific 
commitments on human rights and law. 
The IPU is committed to helping members 
of parliament set up the right legal envi-
ronment to respond effectively to HIV and 
AIDS.

In the context of HIV, one of the most im-
portant roles of parliaments is to ensure 
that legislation protects human rights and 
advances, rather than hinders effective 
prevention, care and treatment programs. 
Indeed, the number of parliaments that 
have adopted legislation paving the way 
for implementation of evidence-informed 
HIV interventions has increased. However, 
several countries still have laws, regulations 
or policies that criminalize the behaviour of 
groups most vulnerable to the infection and 
thereby impede their access to HIV services. 

PARLIAMENTARIANS ENGAGE IN 
THE FIGHT AGAINST HIV AND AIDS

Dossier SIDA

There is an increasing tendency among leg-
islatures to criminalise the transmission of 
the HIV virus in certain circumstances, in-
cluding vertical transmission from mother to 
child. As the IPU stated in the final declara-
tion of its Global Parliamentary Meeting on 
HIV and AIDS in 2007, there is no evidence 
that criminal laws specific to HIV transmis-
sion will make any significant impact on the 
spread of HIV or on halting the epidemic. 
Before rushing to legislate parliamentar-
ians should give careful consideration to 
the fact that passing HIV-specific criminal 
legislation can further stigmatize people liv-
ing with HIV. It can provide a disincentive 
to testing, create a false sense of security 
among people who are HIV-negative, and, 
rather than assisting women by protecting 
them against HIV infection, impose on them 
an additional burden and risk of violence 
or discrimination. Another area where the 
IPU is taking action concerns HIV-related 

restrictions on entry, stay and residence. 
Earlier this year, the IPU governing bod-
ies adopted recommendations calling for a 
complete elimination of HIV-related travel 
restrictions, opening the way for legislative 
reform to bring this discrimination to an end.

Without urgent attention to these key issues 
the internationally declared goal of univer-
sal access to HIV prevention, treatment and 
care will not be achievable. Through the ac-
tivities of its Advisory Group on HIV/AIDS, 
a small gathering of medically qualified MPs 
from all corners of the globe, the IPU helps 
parliaments get to grips with difficult insti-
tutional and legislative challenges and find 
ways to exercise better leadership. The IPU 
also develops information resources to as-
sist policy makers and legislative drafters to 
address different aspects of HIV and AIDS. 
The activities are closely coordinated with 
UNAIDS and UNDP. z

Le Fonds mondial est un partenariat mon-
dial entre le public et le privé, dont la mis-
sion est d’attirer et de décaisser des fonds 
supplémentaires pour la prévention et le 
traitement du sida, de la tuberculose et du 
paludisme. Depuis sa création en 2002, il est 
devenu la principale source de financement 
des programmes de lutte contre le sida, la 
tuberculose et le paludisme en approuvant 
le financement de subventions pour un 
montant total de 19,4 milliards de dollars 
alloué à 600 programmes dans 145 pays.
À ce jour, les programmes soutenus par le 
Fonds mondial ont sauvé 5,7 millions de 
vies en apportant un traitement antisida à 

LE FONDS MONDIAL 

SIDA, PALUDISME ET TUBERCULOSE : 
PLUS DE 11 MILLIARDS  
DE DOLLARS PROMIS

Dossier SIDA

2,8 millions de personnes et antituberculeux 
à 7 millions de personnes et en distribuant 
122 millions de moustiquaires imprégnées 
dans le cadre de la prévention du paludisme.
Réunis à New York, les donateurs ont pro-
mis mardi 7 octobre 2010, 11,7 milliards de 
dollars en faveur du Fonds mondial de lutte 
contre le sida, la tuberculose et le paludisme 
pour la période allant de 2011 à 2013. Ces 
moyens lui permettront d’appuyer davan-
tage les efforts consentis par les pays pour 
atteindre les objectifs du Millénaire pour le 
développement liés à la santé. 
Il s’agit de la promesse financière la plus 
importante jamais faite pour la lutte menée 
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collectivement contre ces trois pandémies à 
l’échelle internationale. Les chiffres avancés 
sont à mettre au regard des 9,7 milliards de 
dollars que le Fonds mondial avait obtenus 
en septembre 2007 à Berlin pour la période 
allant de 2008 à 2010. 
« À l’heure où les gouvernements sont 
si nombreux à revoir leurs dépenses à la 
baisse, ces engagements envoient un mes-
sage fort en montrant à quel point les diri-
geants de la planète veulent véritablement 
agir dans le bon sens, même au-delà de 
leurs frontières. Les résultats obtenus prou-
vent qu’ils comprennent l’importance de la 
santé pour tous », a déclaré Ban Ki-moon, le 
Secrétaire général des Nations Unies, qui 
présidait la reconstitution des ressources du 
Fonds mondial.
Ban Ki-moon a rappelé que les défis étaient 
loin d’être relevés. « A chaque fois que deux 
personnes commencent un traitement 
contre le VIH/Sida, cinq autres contrac-
tent le virus. Chaque jour, 4 500 personnes 
meurent de la tuberculose et toutes les 45  
secondes, un enfant meurt du paludisme. 
Cela signifie que 62 vies seront terminées 
prématurément par des maladies qui peu-
vent être évitées ou traitées, pendant que 
je prononce ce discours », a-t-il souligné, 
pour mieux rappeler ensuite que « l’éradi-
cation complète » des trois maladies (VIH/
Sida, tuberculose et paludisme) devait rester 
l’objectif ultime. 

Le Secrétaire général a également cité son 
expérience personnelle, notamment sa vi-
site récente d’une clinique de traitement 
de malades du VIH/Sida, à Kampala, en 
Ouganda. « Les patients me suppliaient de 
les aider. Ils n’étaient pas inquiets pour eux, 
car leurs traitements sont pris en charge 
grâce à vous, mais pour les autres, leurs 
frères et sœurs, pères et mères ou voisins, 
ceux qui pourraient contracter la maladie si 
les efforts de prévention appropriés ne sont 
plus déployés, et si l’argent nécessaire pour 
leurs traitements n’est plus disponible », a-t-il 
indiqué. 

Il a poursuivi en expliquant que dans cette 
clinique, infirmières et médecins étaient 
déjà confrontés à des prises de décisions 
dépendantes des fonds disponibles : « Est-ce 
que l’on traite l’enfant ou la mère ? Est-ce 
que l’on traite le frère ou la jeune sœur ? 

Pour moi, c’était franchement à fendre le 
cœur », a-t-il concédé. « L’argent que vous 
promettez sauve des vies, c’est aussi simple 
que cela. en estimant que le Fonds mondial 
était « à la base d’un cycle vertueux, un cycle 
en faveur d’une meilleure éducation, d’une 
plus grande stabilité sociale et d’une crois-
sance économique dynamique ». 
Le Fonds mondial a estimé qu’il faudrait 
entre 13 et 20 milliards de dollars pour  
financer la lutte contre le VIH/Sida, la  
tuberculose et le paludisme dans les trois 
prochaines années. 
Michel Kazatchkine, le Directeur exécutif 

du Fonds, a estimé que la somme promise 
ne suffit pas à répondre à la demande es-
comptée. Nous devrons prendre des déci-
sions difficiles au cours des trois prochaines 
années, ce qui pourrait ralentir le combat 
mené contre ces trois maladies. « Je n’aurai 
de cesse que je ne cherche les ressources 
supplémentaires dont le Fonds mondial a 
besoin pour apporter pleinement sa contri-
bution à la concrétisation des objectifs du 
Millénaire pour le développement. » 

Sources 
http://www.un.org/french/newscentre/
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DR RAO

Le Service médical des Nations Unies est 
hautement concerné par le VIH. Le test est 
effectué au Service médical depuis août 
2010, tous les fonctionnaires de la « famille 
des Nations Unies » sont concernés
Les activités se répartissent essentiellement 
en 3 volets : 

1. Prévention du HIV
Les fonctionnaires sont invités à se faire tes-
ter pour le VIH sur un mode volontaire et 
parfaitement confidentiel.
Le Service médical est en mesure de vous 
proposer ce test, qui est d’ailleurs pris en 

PRÉVENTION ET TRAITEMENT DU VIH 
AU SERVICE MÉDICAL DE L’ONUG

HOW THE UN MEDICAL SERVICE PREVENTS 
AND TREATS HIV

charge par l’assurance maladie (UNSMIS).
Selon le résultat, le médecin décidera de la 
nécessité d’orienter vers un spécialiste.
Environ 150 sérologies VIH sont effectuées 
annuellement. 
Il serait souhaitable que ce chiffre augmente 
afin qu’une grande proportion de la popula-
tion active Onusienne connaisse son statut 
VIH.

2. Information
Des brochures et documents concernant 
le VIH sont disponibles au Service médical 
dans la salle d’attente.

Des séances d’information jusque là sur un 
mode volontaire étaient organisées conjoin-
tement avec le Service de formation (SDLS).

3. Briefing mission
Lors du briefing, le fonctionnaire est sen-
sibilisé sur les moyens de prévention et de 
protection. A cet égard il lui ai proposé un 
préservatif.
Par ailleurs, des informations sur les PEP 
(Post-Exposure-Prophylaxis) Kits sur le ter-
rain sont prodiguées. z

The United Nations Medical Service is very 
concerned about HIV. They have admin-
istered an in-house HIV test since August 
2010, and all members of the “UN family 
are concerned”.
The Medical Service approaches the issue 
in three ways: 

1. HIV prevention
Staff members are encouraged to undergo 
an HIV test on a voluntary and completely 
confidential basis.
The Medical Service offers this test which 
is reimbursed by the health insurance (UN-
SMIS).

Depending on the outcome, the doctor will 
decide on the need for the patient to be 
referred to a specialist.
About 150 HIV tests are performed annu-
ally.
It is hoped that this figure will increase so 
that a large proportion of the UN workforce 
is aware of its HIV status.

2. Information
Brochures and documents on HIV can be 
found in the waiting room at the Medical 
Service.
Information sessions, on a voluntary basis 
so far, have been organized in conjunction 

with the Staff Development and Learning 
Section (SDLS).

3. Briefing mission
During the briefing session, the staff mem-
ber is informed about prevention and pro-
tection and is given a condom.
In addition, information on the PEP (Post-
Exposure Prophylaxis) kit for usage in the 
field is available. z

Dossier SIDA



11 – UN Special – Novembre 2010

FAO 

JOURNÉE MONDIALE CONTRE LA PAUVRETÉ
1 MILLIARD D’AFFAMÉS

FAO
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ANNIKA SODER, DIRECTRICE GÉNÉRALE AD-

JOINTE DE LA SECTION OMD, FAO 

QUESTIONS : CHRISTIAN DAVID, ONUG

Dans le cadre de la journée mondiale 
contre la pauvreté qui se déroulera le 
16 octobre vous lancez une campagne 
1 milliard d’affamés. Quelles en sont 
son origine et sa finalité ?
Le projet 1 Billion Hungry est une cam-
pagne mondiale de communication qui 
offre une soupape constructive pour libérer 
les sentiments de révolte et d’indignation 
générale. Il s’agit d’un mouvement orches-
tré pour inciter des personnes à signer 
une pétition exigeant des dirigeants na-
tionaux et internationaux qu’ils accordent 
au problème de la faim la priorité la plus 

absolue. Ce projet s’inspire d’une première 
campagne de pétition lancée par la FAO à 
l’époque du Sommet mondial sur la sécurité 
alimentaire à Rome en novembre 2009. Le 
nouveau projet diffère de son prédécesseur 
à divers égards, à commencer par la pré-
sence d’organisations partenaires tels que 
le Programme alimentaire mondial (PAM) 
et le Fonds International de Développement 
Agricole (FIDA) qui ont tous deux leur siège 
à Rome, tout comme la FAO.

Dans son combat contre l’éradication 
de la faim, la FAO peut-elle compter 
sur des partenariats à l’intérieur et à 
l’extérieur des Nations Unies ?
Seule une collaboration intense de la com-
munauté internationale dans son ensemble 
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est susceptible d’éradiquer ce fléau. Il est 
intolérable qu’à notre époque globalisée, 
des personnes souffrent encore de la faim. 
La production alimentaire mondiale est lar-
gement suffisante pour donner à manger a 
tous. Les gouvernements, le système onu-
sien, les ONG, ainsi que la société civile 
doivent coordonner leurs efforts. En tant 
qu’agence des Nations Unies spécialisée 
dans les questions alimentaires et d’agricul-
ture, la FAO travaille en étroite coopération 
avec tous ces différents acteurs.

Peut-on soigner un mal sans en 
éradiquer son origine ? Après le krach 
financier, croyez-vous à un krach 
alimentaire ?
Quelques 925 millions de personnes  
souffrent encore de la faim de par le monde. 
Il y a de nombreuses raisons à cela, mais la 
crise alimentaire et la crise financière n’ont 
fait qu’empirer les choses. Cependant, 
même avant les crises successives de 2008 
et de 2009, des centaines de millions de 
pauvres n’avaient déjà pas les moyens de 
produire ou d’acheter suffisamment d’ali-
ments nutritifs. Aujourd’hui, il est primordial 

de veiller en priorité à la stabilité du prix 
des denrées alimentaires afin que celles-ci 
restent accessibles aux plus démunis. De 
cette manière, on pourra éviter un « krach 
alimentaire ». 

Quelles sont les pistes alimentaires 
autres que les céréales qui apportent 
des hydrates de carbone alors que 
le déficit alimentaire, notamment en 
Afrique, se situe plutôt au niveau de 
l’apport en protéines ?
Dans le cas de l’Afrique, il s’agit plus d’une 
question d’accès à une nourriture saine et 
variée et de la capacité des pays du conti-
nent à accroître sensiblement leur produc-
tion alimentaire. 

Au cours d’un entretien réalisé en 
Mars dernier avec M. Thomas, au sujet 
d’Haïti, ce dernier indiquait vouloir 
mettre en place un plan destiné à 
relancer l’agriculture ? Quelles sont les 
avancées ?
Suite aux énormes dégâts causés par le 
séisme, la FAO a lancé, le 29 janvier 2010, 
un appel aux bailleurs de fonds afin de  
soutenir un programme d’investissement  
officiel de quelques 700 millions de dollars 
en faveur du secteur agricole. Son objectif 
premier visait à réparer les infrastructures 
endommagées, stimuler la production agri-
cole nationale et créer des emplois, en par-
ticulier pour les personnes ayant dû fuir la 
capitale Port-au-Prince. Ce programme, éla-
boré par le Ministère haïtien de l’agriculture, 
des ressources naturelles et du développe-
ment rural, propose des lignes directrices 
à l’aide internationale au secteur agricole 
pour les premiers mois suite au séisme. Il 
constitue une des pierres angulaires de la 
stratégie du gouvernement pour la recons-
truction du pays.

La FAO, pivot du groupe de coordination 
Nations Unies-ONG en matière d’agricul-
ture, a contribué à reconstruire les capa-
cités productives des propriétaires terriens 
les plus démunis. Dans cette perspective, 
elle a fourni une assistance technique aux 
agriculteurs, en particulier durant la saison 
de plantation qui débuta en mars, ceci afin 
de booster leur production. Un fond géré 
par la Banque mondiale – « Trust Fund » – a 
été aussi mis en place afin de compléter 

l’assistance alimentaire d’urgence apportée 
par la FAO, le PAM et l’IFAD. Des progrès 
significatifs en la matière sont à signaler.  
Le travail reste encore cependant consé-
quent, la saison des pluies ayant freiné ce 
processus. 

Comme vous le savez certainement déjà, la 
FAO est présente en Haïti depuis de nom-
breuses années. Avant que survienne le 
séisme du 12 janvier 2010, Haïti était le pays 
le plus pauvre de l’hémisphère ouest. Les 
trois quarts de sa population vivent encore 
en deçà du seuil de pauvreté, établi à 2 dol-
lars par jour, et la moitié, vivant avec moins 
d’un dollar, est aux prises avec la pauvreté 
extrême et une insécurité alimentaire chro-
nique. Près de 60 % d’entre eux vivent, en 
outre, en milieu rural. C’est bel et bien pour 
mobiliser la communauté internationale 
face à de telles urgences humanitaires que 
la campagne 1 Billion Hungry a été lancée, 
l’objectif étant de faire pression sur les res-
ponsables politiques afin qu’ils accordent 
au problème de la faim, la priorité la plus 
absolue.

Le réchauffement climatique, 
l’augmentation de la violence  
des tempêtes que prévoient  
les climatologues, les déplacements 
probables de populations qui résident 
en zone côtière sont-ils pris en  
compte par la FAO ?
Le changement climatique en cours est 
un processus démontré scientifiquement. 
Quelles sont les activités prioritaires ac-
tuelles et futures de la FAO liées au chan-
gement climatique ? Celles-ci sont centrées 
sur l’adaptation et l’atténuation des risques 
dans le secteur agricole et promeuvent une 
meilleure gestion des synergies et des com-
promis entre ces deux. Il s’agit d’améliorer 
les mesures d’adaptation et d’atténuation 
afin qu’ils s’intègrent dans les activités de  
développement en cours visant une meil-
leure utilisation des ressources naturelles, 
ainsi que l’accroissement de la production, 
des revenus, de la sécurité alimentaire et du 
développement rural en général. Assurer 
la sécurité alimentaire exigera d’importants 
investissements et mesures pour adapter 
l’agriculture, les forêts et les pêches aux  
défis du changement climatique. z

FAO
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The most enigmatic and the most sacred city 
of the world – became now easily accessible 
thanks to the recent Easy Jet connections, 
four times per week, between Geneva and 
Tel Aviv. This is a message to all those who 
have been dreaming to visit this historical 
and most enigmatic city in the world and 
who can now make this dream come true – 
it is now so easy!

Jerusalem (• in Hebrew, “Yerusha-
layim” and in Arabic, “al-Quds”) is undoubt-
edly one of the most enigmatic cities of the 
world. The city that fascinates, the city that 
hypnotizes and with which one can easily 
fall in love on the first visit. Once you see it, 
it will capture your mind, your imagination 
and your soul. This is one of the most pow-
erful cities, and definitely one of the most 
mysterious. This is the city which is difficult 
to describe – this is the city to see, to feel, 
to discover, to re-discover. Each brick, each 
step, each gate, each door, each rock, each 
stone – everything keeps its long history 
and lots of unrevealed yet secrets.
The city has lived through millennia. In-
deed, during its long history (the oldest part 
of the city was settled in the fourth millen-
nium bce, and in some sources it goes back 
five to six millennia, making it one of the 

Loisirs

oldest cities in the world). Jerusalem has 
been destroyed twice, besieged 23 times, 
attacked 52 times, and captured and recap-
tured 44 times. 

Major periods
Jerusalem’s timeline represents a multi-
colored palette, and not only due to the 44 
rulers who captured and recaptured this city 
(indeed, many volumes will be needed to 
describe this history). This article will name 
only the major periods, such as the Hyksos 
Period from 1750 bce – 1500 bce (the reign 
of King David and King Solomon, division 
of Kingdom into Israel and Judah and the 
first destruction of Jerusalem in 586 bce), 
through the Persian and the Hellenistic Pe-
riods (from 537 bce to 63 bce), to the Roman 
Period (from 63 bce – 324 ce/ad including 
the rule of King Herodot and the second 
destruction of Jerusalem in the year 70 ce), 
the Byzantine Period (324 – 638), the early 
Muslim Period (638 – 1099), the Crusader 
Kingdom (1099 – 1244), the Mameluk Pe-
riod (1260 – 1517), and 400 years of the Ot-
toman Turkish Period (1517 – 1917).
Jerusalem is a holy city to three great reli-
gions – Judaism, Christianity and Islam. In 
Judaism, Jerusalem is the holiest city and 
has been the spiritual centre of the Jew-
ish people since King David of Israel first 
established it as the capital of the United 
Kingdom of Israel in 1000 bce (according to 

the Torah), the son of King David, Solomon, 
commissioned the building of the First Tem-
ple in the city.

In Christianity, Jerusalem has been a holy 
city since Jesus was crucified in 30 ce 
(according to the New Testament) and 
300 years later Saint Helena found the True 
Cross in the City. In Islam, Jerusalem is the 
third holiest city, and has been a holy city 
since (according to the Quran) it became 
the focal point for Muslim Salah, i.e. prayers, 
known as the First Qigly, in 610 ce, and Mo-
hammed made his Night Journey to the city 
10 years later.

Four quarters
The old city is very small – less that one 
square kilometre, but it is the home of many 
sites of religious importance, among them 
the Temple Mount, the Western Wall, and 
Church of the Holy Sepulchre, the Dome 
of the Rock and al-Aqsa Mosque (besides 
these holy places concentrated in the Old 
City, there are all in all 1,204 synagogues, 
158 churches and 73 mosques within the 
city of Jerusalem). 

The Old City of Jerusalem has been tradi-
tionally divided into four quarters, although 
the names used today – the Armenian, Chris-
tian, Jewish and Muslim Quarters – were 
introduced in the early nineteenth century. 
The old walled city is a World Heritage site 
(inscribed on the UNESCO list since 1981, 
and it is also included in the 1982 List of 
World Heritage Sites in danger). The mag-
nificent walls of Jerusalem in the Old City 
constitute a living example of Arab Islamic 
architecture. The walls surrounding the Old 
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The most enigmatic and the most sacred city 
of the world – became now easily accessible 
thanks to the recent Easy Jet connections, 
four times per week, between Geneva and 
Tel Aviv. This is a message to all those who 
have been dreaming to visit this historical 
and most enigmatic city in the world and 
who can now make this dream come true – 
it is now so easy!

Jerusalem (םיִַלָׁשוּרְי• in Hebrew, “Yerusha-
layim” and سدُقلا in Arabic, “al-Quds”) is 
undoubtedly one of the most enigmatic cit-
ies of the world. The city that fascinates, the 
city that hypnotizes and with which one 
can easily fall in love on the first visit. Once 
you see it, it will capture your mind, your 
imagination and your soul. This is one of the 
most powerful cities, and definitely one of 
the most mysterious. This is the city which 
is difficult to describe – this is the city to 
see, to feel, to discover, to re-discover. Each 
brick, each step, each gate, each door, each 
rock, each stone – everything keeps its long 
history and lots of unrevealed yet secrets.
The city has lived through millennia. In-
deed, during its long history (the oldest part 
of the city was settled in the fourth millen-
nium bce, and in some sources it goes back 
five to six millennia, making it one of the 

oldest cities in the world). Jerusalem has 
been destroyed twice, besieged 23 times, 
attacked 52 times, and captured and recap-
tured 44 times. 

major periods
Jerusalem’s timeline represents a multi-
colored palette, and not only due to the 44 
rulers who captured and recaptured this city 
(indeed, many volumes will be needed to 
describe this history). This article will name 
only the major periods, such as the Hyksos 
Period from 1750 bce – 1500 bce (the reign 
of King David and King Solomon, division 
of Kingdom into Israel and Judah and the 
first destruction of Jerusalem in 586 bce), 
through the Persian and the Hellenistic Pe-
riods (from 537 bce to 63 bce), to the Roman 
Period (from 63 bce – 324 ce/ad including 
the rule of King Herodot and the second 
destruction of Jerusalem in the year 70 ce), 
the Byzantine Period (324 – 638), the early 
Muslim Period (638 – 1099), the Crusader 
Kingdom (1099 – 1244), the Mameluk Pe-
riod (1260 – 1517), and 400 years of the Ot-
toman Turkish Period (1517 – 1917).
Jerusalem is a holy city to three great reli-
gions – Judaism, Christianity and Islam. In 
Judaism, Jerusalem is the holiest city and 
has been the spiritual centre of the Jew-
ish people since King David of Israel first 
established it as the capital of the United 
Kingdom of Israel in 1000 bce (according to 

the Torah), the son of King David, Solomon, 
commissioned the building of the First Tem-
ple in the city.

In Christianity, Jerusalem has been a holy 
city since Jesus was crucified in 30 ce 
(according to the New Testament) and 
300 years later Saint Helena found the True 
Cross in the City. In Islam, Jerusalem is the 
third holiest city, and has been a holy city 
since (according to the Quran) it became 
the focal point for Muslim Salah, i.e. prayers, 
known as the First Qigly, in 610 ce, and Mo-
hammed made his Night Journey to the city 
10 years later.

Four quarters
The old city is very small – less that one 
square kilometre, but it is the home of many 
sites of religious importance, among them 
the Temple Mount, the Western Wall, and 
Church of the Holy Sepulchre, the Dome 
of the Rock and al-Aqsa Mosque (besides 
these holy places concentrated in the Old 
City, there are all in all 1,204 synagogues, 
158 churches and 73 mosques within the 
city of Jerusalem). 

The Old City of Jerusalem has been tradi-
tionally divided into four quarters, although 
the names used today – the Armenian, Chris-
tian, Jewish and Muslim Quarters – were 
introduced in the early nineteenth century. 
The old walled city is a World Heritage site 
(inscribed on the UNESCO list since 1981, 
and it is also included in the 1982 List of 
World Heritage Sites in danger). The mag-
nificent walls of Jerusalem in the Old City 
constitute a living example of Arab Islamic 
architecture. The walls surrounding the Old 

JET TO JERUSALEM FOR A WEEKEND – IT IS SO EASY!
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City, Jerusalem, were built by the Ottoman 
under the direct supervision of Sultan Sule-
iman Al-Qanouni in 1542. The Jerusalem 
walls stretch for 18 kilometres over an area 
with a diameter of 4 kilometres and rise to 
an average height of 13 metres, and a width 
of more than 2 metres. The walls of Jeru-
salem contain 43 surveillance towers and 
11 gates, 7 of which are presently open. 
These are: Jaffa Gate (the main entrance 
to the Old City), Herod’s Gate (also known 
as the Flowers Gate due to the carvings on 
it), leads to the Muslim quarter through the 
northern wall; Damascus Gate (located on 
the northern wall, it is the busiest and most 
magnificent of all Jerusalem’s gates); New 
Gate (so named because constructed rela-
tively recently – in 1889); Zion Gate located 
in the south; Dung Gate in the south wall, 
close to the Temple Mount, and Lions’ Gate 
in the east wall, leading to the Via Dolorosa.

There are also some very mystical places, 
such as the Entrance door to the School 
of the Kabbalists, Beit El, Yeshivat HaMe-
kubalim, depicting all seven gates in Jeru-
salem’s Old City Walls. They say, that this 
door is called the door to the mystical path, 
this door is over 200 years old, and is made 
of silver and gold. 

There is also a very interesting place called 
by some tourist guides as “Axis Mundi” – it 
is in the Church of the Holy Sepulchre, not 
so far from The Edicule of the Holy Sepul-
chre (The Tomb of Christ). There are differ-
ent versions where the Axis Mundi is, but it 
may well be in Jerusalem! For Christians it 
will be also very interesting to go through 
all 14 stations of the Via Dolorosa with the 
handprint of Jesus on one of the walls at the 
fifth station, which also adds to the already 
mysterious image of the city.

It is not possible to describe all the parts, 
monuments or sacred places in such a short 
article. We will certainly tell you more in 
future issues. Jerusalem is the city to write 
books, volumes and volumes. But it is better 
to see it at least once in a lifetime – make 
this trip to Jerusalem, it is now possible 
and accessible to us all: a 3.5-hour nonstop 
flight, 40 minutes bus or taxi drive and you 
will see all with your own eyes. It is now so 
easy – just do it! z

L’association « The Ethiopian Food Appeal » 
organise son prochain bazar le samedi 4 et 
dimanche 5 décembre, de 10 heures à 19 
heures. Les fonds ainsi recoltés serviront à 
aider les enfants d’Ethiopie qui souffrent de 
malnutrition et du SIDA.
Magnifiques écharpes, peintures, vêtements, 
nappes, paniers et bijoux en argent seront en 
vente. Du café éthiopien sera servi gratuite-
ment durant la journée et aussi en vente. z

Restaurant l’AWASH
11, rue du Valais (près de la rue de Lausanne)
Téléphone : 022 738 72 98

Pour plus d’information, prière de visiter  
le site web www.ethiopianfoodappeal.org
ou contacter : Mme Jo Elizabeth Butler, 
Grand-Lancy, 079 444 94 89 

THE ETHIOPIAN FOOD APPEAL

Dossier SIDA
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www.bmw.ch Sheer Driving Pleasure

Life poses the most varied challenges. The new BMW 5 Series Touring meets them 
effortlessly. Elegant yet sporty, its varied load configurations and generous stowage 
space are the epitome of versatility. The split rear-seat backrest, the automatic tailgate 
and the adjustable backrests are just a few of the refined details that make life easier. 
Combined with BMW EfficientDynamics, the new BMW 5 Series Touring achieves 
excellent fuel consumption, whichever engine you choose. Book a test drive and 
experience it for yourself. www.bmw.ch/5SeriesTouring 

Facchinetti Automobiles (Genève) SA, Route de Meyrin 214, 1217 Meyrin, tel. 022 989 81 00

VERSATILITY AT ITS 
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FACCHINETTI AUTOMOBILES IN NEUCHÂTEL AND GENEVA.
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AMAL OUMMIH, OSLA LEGAL OFFICER 

FILIP BORKOWY, OSLA VOLUNTEER

The imposition of time limits after which 
legal action may not be taken is a feature 
of most legal systems, including that ap-
plied by the administrative tribunals of the 
United Nations. Almost one in five cases 
which have gone before the Geneva UNDT 
have failed for not respecting time limits. 
Here is how to make sure yours doesn’t: 

When does time start running?
Time starts running from the day after which 
you were notified of the final administrative 
decision (e.g. non-renewal of contract, aboli-
tion of post, non-selection, etc.) you wish to 
contest. While easily stated, this concept is 
tricky and requires some further explanation: 
•	A decision is “final” when the organization 

decides to take a particular course of ac-
tion, which has direct legal consequences 
on your individual rights and obligations 
(Andronov, old UNAT No. 1157 of 2003).

•	Subsequent restatements of the final deci-
sion do not cause time to restart.

•	While you must be notified of the deci-
sion you may not try to avoid notifica-
tion. Make sure the organization has your 
correct contact details by updating your 
information on file.

•	In some circumstances, the failure to take 
an administrative decision is considered 
in itself to be an administrative decision 

IN THE COURTS 

THE IMPORTANCE OF TIME
(Tabari, 2010-UNAT-030). Since notification 
may not follow a failure to take a decision, 
the jurisprudence is unclear as to when 
time starts running under these circum-
stances. To ensure that you do not fall foul 
of the time limits, you should approach the 
Office of the Ombudsman and/or activate 
the formal system as soon as possible. 

Time limits are extremely short
It cannot be stressed enough that time limits 
at the UNDT and UNAT are very short: 
1. If your application is related to the impo-
sition of a disciplinary measure or to a deci-
sion taken following advice from a panel of 
experts (the most common panels are the 
Advisory Board on Compensation Claims 
or a Medical Board), you have 90 calendar 
days to make an application.
2. For anything else you have 60 calendar 
days to file a “Management Evaluation Re-
quest” (MER) or to begin mediation under 
the auspices of the Office of the Ombuds-
man. The MER gives the organization an op-
portunity to review the decision and either 
affirm, reverse or amend it. If it does not do 
so to your satisfaction you have 90 calendar 
days to make an application to the tribu-
nals and/or to begin mediation under the 
auspices of the Office of the Ombudsman. 
The 90 days starts running from the date at 
which you have received the response to 
the MER, or 45 calendar days (30 calendar 

days in New York), from the date it should 
have been received, whichever is shorter.
3. The 90 calendar days referred to above 
are automatically extended to one year if 
the application is filed in the name of an in-
capacitated or deceased staff member. The 
MER deadline of 60 days still applies for 
non-disciplinary and non-advisory board 
applications.
4. If you are appealing a final judgment of the 
UNDT, you have 45 days to file your appeal 
with the United Nations Appeals Tribunal.

“Freezing” time
Time limits in the formal system can be 
waived or suspended in a limited number 
of ways. The effect of this is that the balance 
of days remaining before the time limits run 
out for making a application remain avail-
able to you when time starts running again.

In line with global legal trends, the new in-
ternal justice system emphasises “informal” 
resolution of disputes. The automatic “freez-
ing” of time limits is an important incentive 
to use the informal system as well as giving 
it the necessary space to operate. Time is 
automatically frozen only when the Office 
of the Ombudsman manages the attempt at 
informal resolution, via its Mediation Divi-
sion. Discussions with your supervisor, ne-
gotiations for an out-of-court settlement or 
anything else that is not happening with the 

ONU

Intitulé Vers un accès universel : étendre 
les interventions prioritaires liées au VIH/
sida dans le secteur de la santé, ce nouveau 
rapport de situation présente les progrès 
réalisés au cours de l’année écoulée. 

Il fait état également du chemin qu’il reste 
à parcourir car, contrairement aux objectifs 
fixés, l’accès universel à la prévention, au 
traitement et à la prise en charge de l’infec-
tion à VIH ne seront pas atteints en 2010.

OMS : RAPPORT 2010 VERS L’ACCÈS UNIVERSEL
Towards universal access: scaling up 
priority HIV/AIDS interventions in the 
health sector.
28 September 2010 – The new report 
by WHO, UNICEF, UNAIDS reviews the 
progress made in 2009 in scaling up access 
to selected health sector interventions for 
HIV prevention, treatment and care in low- 
and middle-income countries. z
http://www.who.int/hiv/pub/
2010progressreport/fr/index.html

Towards Universal access

Scaling up priority HIV/AIDS interventions 
in the health sector

For more information, contact:
World Health Organization
Department of HIV/AIDS
Avenue Appia 20
1211 Geneva 27
Switzerland
E-mail: hiv-aids@who.int
www.who.int/hiv 2010Progress report
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oversight of the Office of the Ombudsman 
will not freeze time, even if both parties 
intend this to be the effect of their actions.
Aside from taking part in informal dispute 
resolution under the aegis of the Ombuds-
man, the only other way to freeze time is to 
apply to the tribunals. In the recent UNDT 
Geneva case of Samardzic et al., the UNDT 
made it clear that it would only consider 
freezing time limits in this way if the rea-
son for extension was related to the appli-
cant’s exceptional personal circumstances 
(Samardzic et al., UNDT/2010/019). The 
superior UNAT has also taken a tough line 
with suspending or waiving time limits. Ex-
amples of reasons found to constitute ‘ex-
ceptional circumstances’ include failure to 
give notice of a decision in writing (Schook, 
2010-UNAT-0013); clear bad faith of the ad-
ministration in advising applicant his appeal 
had been ‘cancelled’ which Applicant relied 
upon in not meeting the time limits (Ajdini 
et al., Order No. 50 (GVA/2010); failure of 
applicant to request an extension of time to 
file an application due solely to the confu-
sion during the transition between the old 
and new internal justice system (Mezzoui, 
2010-UNAT-043). Examples of reasons 
found not to be ‘exceptional circumstances’ 
by the Tribunals include lack of counsel, 
relocation to another country, applying 
for jobs, lack of internet access on a daily 
basis, (Kita, UNDT/2010/025); formal set-
tlement talks outside the auspices of the 
Office of the Ombudsman, (Abu-Hawaila, 
UNDT/2010/102); medical evidence submit-
ted for the first time before the Appeals Tri-
bunal (Shakir, 2010-UNAT-056). Prospects 
of success also not a factor in determining 
exceptional circumstances. (Kita, Id.) 

“Resetting” Time
Time limits can fall back to zero and start 
running again when the organization issues 
a new “final” decision that overrides the 
previous decision (see above). This most 
clearly happens when the organization de-
cides to terminate or not to renew a con-
tract of employment at a later date than that 
originally notified to the applicant. While 
other circumstances are possible, it is for the 
applicant to show that the decision is so dif-
ferent from the previous one that it cannot 
simply be considered a restatement. Rarely 
are such applications successful.

What if time is up?
If your time limit is imminent OSLA strongly 
suggest that staff members make submis-
sions, containing the basic elements of their 
case, on their own within the relevant time 
limits. This can be accompanied by an ap-
plication to suspend time limits, if you have 
experienced an event out of your control 
and related to your exceptional personal 
circumstances to merit a suspension. If you 
have exceeded the time limits, the only av-
enue left open is to make an application to 
the tribunal to have the time limit waived. 

The decision will be taken on the same prin-
ciples as for suspensions (see above) and 
time limits for MERs cannot be waived. 

Conclusion
The lesson to be drawn is that at the tribunals, 
time really is of the essence. Time limits are 
strict and applied strictly. Applicants should 
only consider time limits to be frozen when 
the Office of the Ombudsman is involved. 
Any other informal attempts at resolution 
take place with a ticking clock, to a very tight 
time line and entirely at your own risk. z

L’Asie à Genève
FONDATION BAUR 

MUSÉE DES ARTS D’EXTRÊME-ORIENT

ouvert de 14h à 18h, fermé le lundi
8 rue Munier-Romilly

1206 Genève
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Aujourd’hui, ce sont 7 000 fonctionnaires 
internationaux, diplomates, employés de 
missions permanentes et membres de fa-
milles qui font confiance au GPAFI et qui 
bénéficient de conditions préférentielles  
négociées dans le cadre de contrats collec-
tifs conclus avec les assureurs.

Depuis le début de l’année 2010, le GPAFI a 
mis en place un nouveau partenariat pour l’as-
surance complémentaire santé des employés 
des organisations internationales avec UNIQA 
Assurances SA, dont le siège est à Genève.

Le Groupe UNIQA est un des leaders de 
l’assurance en Europe centrale, Europe de 
l’Est et du Sud. Actif dans une vingtaine de 
pays, le groupe compte 15 000 employés et 
plus de 15,3 millions de polices d’assurance.
Fort de son expérience de plus de trente 
ans dans la gestion de l’assurance mala- 
die de l’Organisation européenne pour la 
recherche nucléaire (CERN) et grâce à son 
positionnement en tant qu’assureur spécia-
lisé dans les prestations et les services de 
haute qualité destinés aux groupes inter-
nationaux, UNIQA Assurances SA a intégré 
dans la complémentaire santé, de nouvelles 
garanties spécialement adaptées à l’assu-
rance de base des fonctionnaires.

GPAFI – LA COMPLÉMENTAIRE SANTÉ 100 %

ONU

Il existe dans le système des Nations Unies 
différents régimes d’assurance maladie. En 
effet, les organisations internationales telles 
que l’ONU, l’OMS, le BIT et l’UIT, ont leur 
propre régime d’assurance avec un cata-
logue de prestations spécifique. Le GPAFI 
propose à partir d’octobre 2010 de nou-
velles solutions complémentaires adaptées 
aux régimes de base de l’OMS et du BIT/
UIT, permettant de couvrir 100 % des frais 
médicaux-pharmaceutiques et d’hospitali-
sation en chambre privée.

Ainsi, les honoraires des médecins, chirur-
giens ou anesthésistes, les médicaments 
prescrits, les analyses et examens de labo-
ratoire, l’imagerie médicale (radio, scanner, 
IRM, mammographie), étant généralement 
remboursés à 80 % par l’assurance de base, 
la complémentaire santé du GPAFI rem-
bourse les 20 % à charge des assurés.

La garantie offerte en cas de séjour hospi-
talier, soit un montant maximum de CHF 
500.-par jour, permet largement de couvrir 
la différence entre le prix d’une chambre 
privée et le montant remboursé par l’assu-
rance de base, dans les hôpitaux et les cli-
niques privées du bassin lémanique et dans 
bien d’autres régions du monde.

Quant aux crédits dentaires et optiques à 
disposition, ceux-ci sont cumulables sur 
plusieurs années, comme le sont ceux de 
l’assurance de base. La complémentaire 
santé prend également en charge à 90 % 
les frais de traitements de médecine natu-
relle non remboursés par les régimes de 
base des fonctionnaires, jusqu’à concur-
rence CHF 2 000.– par année. Des garanties 
étendues, des demandes de remboursement 
simples, des délais de remboursement courts, 
un site internet dédié aux assurés, des primes 
compétitives, sont les clés du succès de la 
complémentaire santé du GPAFI.

Pour bénéficier des prestations de l’assu-
rance complémentaire santé, il faut en pre-
mier lieu s’adresser au GPAFI afin de remplir 
une demande d’admission ainsi qu’un ques-
tionnaire sur l’état de santé. C’est pour cette 
raison qu’il est important de conclure cette 
assurance le plus tôt possible, c’est-à-dire de 
préférence quand on est jeune et sans pro-
blème de santé, quand on n’en a pas besoin, 
voire même avant la naissance. z

Bureau C.419, Palais des Nations, 
CH-1211 Geneva 10
Tél. 00 41 (0)22 917 26 20
gpafi@unog.ch – www.gpafi.com

Le Groupement de Prévoyance et d’Assurance des Fonctionnaires 

Internationaux, dont les bureaux se situent au Palais des Nations, 

fournit depuis plus de 50 ans des solutions d’assurance à ses membres. 

SFFP/ SDLS lance une analyse des besoins 
en langues auprès de tout le personnel ONU 
ainsi qu’auprès des missions et des autres 
organisations internationales basées à  
Genève (et époux-ses) en vue d’améliorer 
ses services.
Cette analyse prend la forme d’une enquête 
en ligne (en français et en anglais) qui se 
complète en une dizaine de minutes. 

Pour avoir accès au questionnaire, cliquez 
sur un des liens suivants ou copiez-le sur 
votre navigateur : 
Version en français : 
http://www.zoomerang.com/Survey/
WEB22B8GWFJ5WP
Version en anglais : 
http://www.zoomerang.com/Survey/
WEB22B7UFS5N7Y

ENQUÊTE SUR LES LANGUES 
ET BESOINS EN LANGUES À L’ONUG

Votre participation est critique pour déter-
miner comment les formations en langues 
seront données à l’ONUG dans le futur.
Nous vous remercions par avance de votre 
coopération! z

English version : page 29

ONU
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Health

U sing a high-resolution 3D 
viewer and manipulated robo-
tic arms, the da Vinci sys-

tem at a very small scale inside the 
patient’s body “ mimics the movement 
of the surgeon’s hands, ” says Dr Franz 
Schmidlin, who together with Dr Frank 
Mayer are the Clinic’s urological spe-
cialists who use the surgical system. 

The machine’s slender arms can reach 
places human hands cannot, and this 
form of assisted surgery is spreading to 
other areas of medicine. 

According to the manufacturer, the 
system is named after Leonardo Da 
Vinci because he used anatomical ac-
curacy and three-dimensional details to 
bring his works to life. The da Vinci sur-
gical system uses small incisions - also 
called operating ports - that provides 

many benefits to the patient compared 
to conventional surgical practice. 

”Some of 
da Vinci surgical 
system benefits :
less pain, less 
trauma, and
less blood loss ”
Some of these benefits reported by 
surgeons include less pain after the 
operation, less trauma on the body, 
less blood loss and less need for blood 
transfusions, a shorter hospital stay, 
faster return to normal daily activities, 
and the potential for better clinical out-

comes. In some countries presently, 
around 80 percent of prostate cancer 
surgery uses the da Vinci system, and 
the Clinic itself performs over 100 ope-
rations each year with the da Vinci sys-
tem carried out by our highly trained 
surgical specialists, that include gyne-
cological and digestive surgeons. 

At no time is the surgical robot in con-
trol or autonomous. Dr Schmidlin, says 
“ at all times there is another surgeon 
at hand near the patient ” and the Da 
Vinci system incorporates many safety 
features.

The use of these new technologies 
by Clinique des Grangettes raises the 
standard of care for complex surgeries, 
and is setting new high standards in 
patient satisfaction, and changing for 
the better surgery experience.

The da Vinci surgical system 
changing the experience of surgery
Clinique des Grangettes’ da Vinci surgical system is the latest technology in 
non-invasive surgery.

www.grangettes.ch

The da Vinci Surgical System at the Clinique des Grangettes
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LEXIQUE JURIDIQUE, POLITIQUE, 
ÉCONOMIQUE & FINANCIER 
DE JEAN-DANIEL KATZ

ONU

ONU

Les interprètes sont idéalement placés pour 
s’émouvoir des lacunes de la lexicographie. 
Accompagnant en plusieurs occasions des 
juristes américains qui venaient entendre 
des témoins en Europe, l’auteur s’aperçut 
très vite que les glossaires bilingues exis-
tants s’occupaient presque exclusivement 
du droit britannique et ignoraient superbe-
ment le droit américain, pourtant de plus en 
plus présent. C’est dans l’espoir de combler, 
partiellement du moins, cette lacune, qu’il 
entreprit la rédaction de ce dictionnaire. 
Il pensait naïvement en avoir pour deux 
ou trois saisons ; en fait, cet ouvrage l’aura 
tenu occupé 11 ans. C’est que le droit ne se 
pratique plus seulement dans les prétoires 
et touche aujourd’hui à tout : vie politique 
et parlementaire, diplomatie, propriété 
intellectuelle, bioéthique, médecine, envi-
ronnement, industrie, finance, échanges 

commerciaux, monde du travail et ques-
tions sociales, parité hommes-femmes, 
médias, formes nouvelles de la crimina- 
lité (terrorisme, piraterie, trafic d’organes, 
blanchiment de capitaux, sexualité sur la 
toile, toxicomanies), et, depuis l’irruption de 
l’Internet, l’univers informatique. 
C’est d’ailleurs bien pourquoi, indépen-
damment des traductions officielles de 
nombreux vocables, ce dictionnaire fait 
une large place aux expressions populaires 
et à l’argot.
Traducteur et interprète de conférence 
(AIIC), Jean-Daniel Katz a contracté très tôt 
le virus de la lexicomanie. C’est qu’il a eu 
la chance de grandir dans l’Égypte merveil-
leusement polyglotte de l’après-guerre, une 
Babel où tous les enfants d’Européens par-
laient le plus naturellement du monde trois, 
voire quatre ou cinq langues. Il a travaillé 
depuis 1965 pour la plupart des grandes 
organisations internationales. On lui devait 
déjà un Lexique olympique multilingue. z

Cet ouvrage peut être commandé sur le site 
web de la Maison du dictionnaire : 
www.dicoland.com

IAN RICHARDS PRESIDENT,  

UNOG STAFF COORDINATING COUNCIL

We learnt in the international press that at 
the Secretary-General’s retreat held in Aus-
tria last September for all under- and as-
sistant-secretaries general, the men present, 
including Ban Ki-moon, were asked to mix 
the cocktails. This was meant to symbol-
ize the preponderance of women at the 
event. While important as a mark of gender 
equality at the top management level, more 
concrete steps remain to be taken on the 
ground in order to facilitate the integration 
of women and indeed of all working par-
ents in the workplace. The big theme this 
month is therefore that of a crèche.

STAFF REPRESENTATIVES’ CORNER
Crèche
The rarity and cost of crèche places in Ge-
neva has long been a bug-bear for working 
parents at the UN. Back in April, the Council 
set out in its work plan to promote a crèche 
for the young children of UN staff. The imme-
diate challenge we’ve come up against is the 
strict norms on child-adult ratios. These start 
at four children per adult between years one 
and two, rising eventually to ten. Combined 
with rent, food and other costs, it puts the 
typical cost of a crèche place, at least in the 
state system, at 140 CHF per child per day.

This has long been softened by a system 
of public subsidies, which in Geneva aver-
age 22,000 CHF per child per year, mak-

ing it one of the biggest items in the City 
budget. Nevertheless, the City is keen to 
build a crèche with places reserved for UN 
staff and could do so within six months in 
a field behind the ILO. The catch is that 
the organization would need to provide a 
subsidy per child that would need to be 
negotiated down from the figure above.

As you can imagine, this is unlikely to hap-
pen. Indeed, the former UN crèche by the 
lake closed precisely because UNOG was 
no longer willing to subsidize. Clearly, more 
imaginative solutions need to be found. 
Land could be set aside within the Palais 
grounds, for a crèche to be built, as such 
structures are cheap, and run by either a 
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public or private provider. It could well be 
that under these conditions, such a provider 
could get the cost down, free of subsidies, 
to around 2,500 per child per month; still a 
lot but not so different to what UN parents 
already pay at other private crèches or high 
earners pay to the public crèche. The Coun-
cil will continue to pursue this issue with 
Administration and the local authorities and 
will report back.

Impact on management of the new 
system of internal justice
It’s almost a year and a half since the new 
system of internal justice, staffed by pro-
fessional judges, has been in place. In that 
time, the courts have worked fast to estab-
lish a number of important precedents, in-
cluding the importance of notifying staff not 
selected for a position, the right for staff to 
be consulted and the decent expectancy of 
renewal for fixed-term contracts. More on 
this new system is discussed in the monthly 
“In the Courts” column in this section.

This has forced management to re-examine 
some of its practices and to help in that task, 
Under-Secretary General of Management, 
Angela Kane, has released a publication, 
available on iSeek on lessons learnt. It aims 
to reduce cases, well covered in the global 
media, of the organization being dragged 
through the courts by its staff. It makes 
for interesting reading, especially Lesson 
Learnt Number One, which is that manag-
ers should respect their own rules. That Ms. 
Kane has published this document is wel-
come, but better still, its findings should be 
mainstreamed into ongoing management 
training programmes so that they aren’t left 
on a shelf and forgotten.

D-Building
For some time, staff on the lower floors of 
the D-Building have been smelling strange 
fumes in their offices. These would appear 
to come from the varnishing workshop on 
the building’s ground floor. There seems to 
be some dispute about which solvents are 
being used, but one staff member who did 
enter the workshop witnessed containers of 
toluene and isobutyl acetate. In June 2009, 
the UNOG Medical Service recommended 
that the workshop be moved. However, 
management’s reply is that it has carried out 

workplace checks, that the workshop poses 
no danger and that any decision on moving 
it should be considered as part of a broader 
refurbishment of the Palais expected to take 
place in a couple of years.

Given the lack of agreement between staff 
and management on the issue at the time 
of writing, the next step should be to un-
dertake an emissions test over a prolonged 
period to determine exactly what staff have 
been breathing, to determine whether it’s 
harmful and if necessary to undertake the 
removal of the workshop from the building 

or to improve the way in which the chemi-
cal fumes are evacuated. Watch this space.

Staff and Children’s parties
Preparations for these much-loved annual 
events are in full swing. The Children’s party 
takes place on Wednesday, 1 December, 
and will be marked by a return to the Palais 
and the reappearance of Father Christmas. 
The Staff party takes place on Friday, 10 De-
cember. The UN Music club will provide the 
entertainment for the first part of the even-
ing, followed by lineup of top local bands 
that promises to rock the Palais. z

Be a global thinker. Every day.
Save 56% on home delivery.
Call 00800 44 48 78 27, or visit
subs.iht.com/nations
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NICOLAS-EMILIEN ROZEAU, OHCHR

En plus de sembler être tout droit sorti de 
mon imagination, le Japon est une véritable 
source d’inspiration et d’émerveillement. 
Dans « le pays du Soleil levant », du Nord au 
Sud, d’Est en Ouest, des centres commer-
ciaux aux petits commerces, des rues aux 
forêts, des voitures aux trains, dans chaque 
geste quotidien il y a comme une impres-
sion de propreté parfaite et de perfection 
maîtrisée. Et que dire des femmes, oui la 
femme japonaise du 21e siècle est éruptive. 
Elle est cette terre : sa force, son éclat, sa 
richesse, sa diversité, sa tempérance, sa fraî-
cheur et sa beauté naturelle. Elle est l’âme 
du Japon. 
Nuit et jour, j’avance, j’arpente, je traverse, je 
coupe, je découpe, je recoupe, j’observe et 
j’écris. Prise entre la philosophie du Manga 
et la voie du Bushido, ma vision s’évade 
dans une poétique de l’imaginaire. Entre 
rêve et réalité, rapidement et efficacement, 

JAPAN EXPRESS 
ET L’UNIVERSITÉ DES NATIONS UNIES (UNU)

ONU

je voyage. Qualité de service exemplaire, 
sécurité et politesse animent cette contrée ; 
quant à la beauté, comme nous l’enseigne le 
jardin Koraku-en à Okayama, elle procède 
de quatre éléments : harmonie, contraste, 
fluidité et espace. 

Aujourd’hui la société japonaise s’anime 
entre créativité, rigueur, excentricité et 
éclectisme dans de nombreux domaines 
tels que les arts, la mode, l’électronique, 
la robotique, les sciences nouvelles de  
l’information et de l’environnement et bien 
d’autres… Dans nos univers interconnec-
tés, le savoir et la connaissance restent les 
clefs majeures de la puissance des grandes 
nations. Les universités japonaises ont par-
faitement assimilé cette notion et c’est à ce 
titre que Tokyo, la plus vaste métropole du 
monde, accueille depuis 1975 l’Université 
des Nations Unies (UNU). Université dotée 

d’une liberté académique et d’une autono-
mie au sein du système des Nations Unies. 
Située à cinq minutes de « Omote-sando 
station », dans un ensemble de bâtiments 
design et sobre, l’université joue un rôle 
aussi bien dans les affaires internationales 
que dans la promotion des objectifs de 
l’ONU (paix, sécurité, prévention/gestion 
des conflits, énergies renouvelables, chan-
gement climatique, développement, tech-
nologies et innovations). L’UNU est une 
plate-forme de dialogue internationale qui 
assure la transmission des travaux et des 
recherches au travers d’études, de publica-
tions et de discussions pluriculturelles. Elle 
offre également aux étudiants et aux cher-
cheurs une bibliothèque et des ouvrages 
tournés vers l’avenir de l’Organisation ainsi 
que sur ses défis présents et futurs. 

Toutefois, difficile de saisir l’invisible ; les 
traditions, les normes, les principes et les 
codes de ce pays glissent sur la rapidité de 
mon pas… Dans ce Japon résolument mo-
derne les ondulations et les variations de 
l’économie mondiale ont touché cette terre 
lointaine, laissant apparaître de vieilles frac-
tures et de récentes failles. 

Les anciennes générations portent en elles 
le feu sacré de cette terre, mais qu’en est-il 
des jeunes générations ? Le feu sacré se se-
rait-il transformé en une peur de l’avenir, 
en une consommation individuelle immé-
diate, en l’évasion de la pensée à travers un 
monde virtuel et irréel ou porte t-il toujours 
en lui la passion ? z

http://www.ias.unu.edu/default.aspx
http://www.unu.edu/
http://www.japanrailpass.net/
http://www.jnto.go.jp/
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Say goodbye to your 
undeSired body hair!

beauty

Why choose Forever Laser Institut for 
laser hair removal? 

Excessive or unsightly body hair can be upsetting 
for both men and women. Laser hair removal has 
become the most efficient and reliable medical 
method to deal with it. Laser hair removal is a 
lasting solution which saves you time and money 
over the long run. Kiss your razor goodbye, toss 
your tweezers and lose the wax!

After one treatment, your skin will 
be as smooth and silky as you want 
it to be! 

Laser hair removal works only on hair that is 
in the active growth phase at the time of the 
treatment. It takes about 5 to 7 sessions for best 

results. You should refrain yourself from going in 
the sun 6 weeks prior to treatments, tanning and 
laser hair removal do not mix. Don’t wait until 
summer is at your doorstep!

What are the most important ethical 
rules for Forever Laser Institut?

▶ A strict medical supervision
▶ Highly competent and qualified therapists
▶  The quality of the examination and laser equi-

pment
▶  The appropriate laser for any skin type
▶ The clinical follow-up after the procedure
▶ Respect of protocols

We warmly encourage you to visit Forever Laser 
Institut for further explanations and a free trial. 

diteS adieu à 
voS poilS !

Pourquoi choisir l’épilation laser? 

L’épilation laser s’impose comme une 
technique médicale sûre, rapide et effica-
ce de prise en charge de la pilosité indé-
sirable chez les femmes comme chez les 
hommes. Le laser offre une épilation de 
longue durée qui constitue à long terme 
un gain d’argent et de temps par rapport 
aux épilations traditionnelles. 

Dès la première séance la peau est 
lisse et douce! 

Seuls les poils en phase de croissance 
sont éliminés, d’où l’obligation de faire 
5 à 7 traitements. Abstenez-vous de vous 
exposer au soleil 6 semaines avant le 
traitement, bronzage et épilation laser 
ne font pas bon ménage. N’attendez pas 
l’arrivée des beaux jours !

Quelles sont les grandes règles 
que Forever Laser Institut est fier 
de respecter en matière d’épilation 
laser ?

▶  Un encadrement médical rigoureux
▶    Des thérapeutes compétents et expé-

rimentés 
▶   La qualité de l’examen 
▶    Un équipement laser adapté à tous les 

types de peaux
▶   Le suivi clinique après le traitement
▶    Le respect des protocoles en matière 

d’épilation laser

Prenez rendez-vous pour une explication 
et un test sans engagement.

5 6  r u e  d u  R h ô n e  .  G e n e v a  .  + 4 1  ( 0 )  2 2  3 1 9  0 9  6 0  .  w w w . f o r e v e r - b e a u t y . c o m  
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A. EZANA

Les activités du Club de musique ont pris 
un bel essor cette année. Dès février 2010, 
choqués comme chacun par la catastrophe 
du 12 janvier 2010 qui avait dévasté Haïti, 
le Club, déterminé à réagir activement dans 
son domaine d’activités -la musique – com-
mença d’inclure dans son répertoire habi-
tuel des morceaux de musique haïtienne 
orchestrés et interprétés à sa manière. 

Les fenêtres s’étant ainsi ouvertes, le réper-
toire du Club de musique, composé des 
morceaux de jazz, bossas novas, blues et 
rock s’enrichissait rapidement de I’apport 
d’autres styles de musiques : le reggae, le 
calypso, le mambo cubain. Rejoints rapi-
dement, grâce au hasard des affinités et 
histoires personnelles par des musiques de 
I’Europe de I’Est et de I’Afrique du Nord. 
Ainsi naissait, provoquée par I’irruption 
brutale et dévastatrice d’une catastrophe 
naturelle, le world music project du Club 
de musique des Nations Unies. L’idée était 
ancienne, mais c’est un événement fortuit 
et d’une brutalité inouïe qui lui a donné 
le jour. Gageons qu’il continuera à grandir 
et à se développer à la dimension du pro-

LE WORLD MUSIC PROJECT DU CLUB DE MUSIQUE DES NATIONS UNIES

EXPLORE LES MUSIQUES DU MONDE

ONU

jet qu’il envisage. A condition de trouver 
les quelques appuis financiers et matériels 
indispensables pour soutenir les efforts et 
I’engagement de ses musiciens. 

Depuis quelques mois, les concerts du 
world music project, qui peuvent mettre 
en scène une vingtaine d’instrumentistes, 
chanteuses et chanteurs ainsi que des dan-
seurs selon les besoins des spectacles, pro-
posent donc un vaste éventail de musiques 
du monde qui ne cesse de s’élargir et de 
se diversifier. Son répertoire de musique 
haïtienne, reggae, calypso, salsa/mambo et, 
prochainement, de musiques arabe, russe, 
bulgare et autres africaines, est une invita-
tion à apprécier ou découvrir de nouveaux 
territoires musicaux. Sans oublier le jazz, qui 
porta le Club de musique à son baptême, en 
novembre 2003. 

Cette initiative a été bien récompensée par 
I’accueil étonné, parfois enthousiaste mais 
toujours sympathique et stimulant du public 
curieux et réceptif qui assiste aux concerts 
du WMP. Ce fut par exemple le cas lors de 
la Journée Mondiale de l’Environnement, où 

le world music project, a donné un concert 
de clôture fort apprécié du grand public qui 
avait afflué dans un parc de l’Ariana enso-
leillé comme jamais. 

De même, à I’occasion de la Journée 
Mondiale de l’action humanitaire, le 19 août 
dernier, dans le parc des Bastions, des cen-

Immobilier

Magnifique Attique 280 m2, de 6.5 pièces
Traversant et lumineux
Vaste séjour au grand volume, cheminée
Vue lac et campagne, terrasse loggia
Espace généreux et confort maximum
Proche de toutes commodités

CHF 1'900'000.–
de particulier à particulier

Contact: +41 79 679 32 80

EN EXCLUSIVITE A GLAND

IMMO_GLAND:Mise en page 1 27.10.2010
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taines de militants humanitaires et de sympa-
thisants se sont laissé entrainer dans un petit 
voyage dans le vaste monde des musiques 
diverses. Deux morceaux ont particulière-
ment touché le public : I’un du monde arabe 
où des spectatrices, captées par les accents 
passionnés de la chanteuse et le rythme 
lancinant des percussions orientales, n’ont 
pas résisté au plaisir de la danse effrénée ; 
I’autre, morceau de musique haïtienne riche 
en profondes résonnances trempées dans 
I’expérience séculaire de ce petit peuple 
courageux et souvent heroïque, si éprouvé 
par I’Histoire et la Nature, mais renaissant 
constamment de ses épreuves. 
Pour faire connaître plus largement son tra-
vail, le Club de musique compte mettre à 
la disposition de tous, en novembre 2010, 
un CD du WMP, enregistré fin juillet au 
Palais des Nations, dans lequel on trouvera 
un échantillon de son répertoire de plus en 
plus varié. 

Mais comme rien ne vaut le direct, nos col-
lègues onusiens et leurs proches auront 

peut-être le plaisir de venir apprécier et en-
courager les prestations remarquables de 
nos talentueux et enthousiastes musiciens à 
I’occasion de la Fête du personnel, le 10 dé-
cembre prochain. 

II appartiendra en effet au Conseil de coor-
dination du personnel de saisir I’occasion 
d’offrir à I’ensemble des fonctionnaires du 
Palais des Nations, à leurs familles et à leurs 
invités le spectacle musicalement et cultu-
rellement riche, divers et passionnant que 
le WMP a soumis à son approbation : il a été 
préparé spécialement pour faire de cette 
fête un événement mémorable. Croisons-
nous les doigts pour que ce projet de spec-
tacle original et multidimensionnel soit 
retenu par les représentants du personnel. 

Restons confiants, sereins et optimistes : le 
ciel nous offrira peut-être un inoubliable 
concert et une belle soirée à I’image de la 
fête du personnel de décembre 2007 orga-
nisée par le Club de musique et dont beau-
coup se souviennent encore. z

Communiqué du Club de musique
Si vous jouez du trombone, 
saxophone, piano, banjo, dijeridoo, 
vibraphone, violon, violoncelle, flûte, 
batterie, trompette, contrebasse, 
guitare basse, harmonica etc. et aussi, 
des cordes vocales, des percussions. 
Et si vous aimez le jazz, la musique 
classique, rock ‘n roll, blues, world 
music, chorale, rejoignez le club de 
musique des Nations Unles, tout 
simplement.
Le Club de musique s’adresse 
au personnel de l’ONU (actifs ou 
retraités), au personnel des missions 
ainsi qu’à leurs conjoints et enfants.

The UN music Club welcomes UN 
Staff (active or retired), staff of 
missions as well as their spouses and 
children. 

www.unmusicclub.com

Office Rentals

®

+41 (0)22 710 77 00

®

World Trade CenTer

www.tradecenter-geneve.ch

InTernaTIonal CenTer CoInTrIn

www.icc-geneve.ch

Fly nonstop from Geneva
to Washington, D.C. 
United connects you to 67 cities in the 
United States.

Information & bookings: 044 212 4717or www.unitedairlines.ch 
or at your travel agency
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Journée mondiale du sida
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Journée mondiale du sida
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SERGIO DA SILVA, ONU/STIC

Les activités de l’ONU s’élargissent chaque 
jour et contribuent à un besoin d’adaptation 
constante de nos outils de travail. Ce qui est 
encore valable aujourd’hui ne le sera sûre-
ment pas demain et il est par conséquent 
nécessaire d’actualiser en permanence 
l’infrastructure informatique (le réseau), le 
matériel, les programmes qui le font fonc-
tionner et… de former le personnel. Marco 
Benvenuti est le responsable du secteur 
qui s’occupe de la gestion des systèmes à 
l’ONU. Il nous donne des précisions sur des 
produits actuels qui pourront être utilisés 
sous certaines conditions, par les entités qui 
font partie du campus de l’ONU à Genève.

Quelle est selon vous, l’utilité d’un 
produit tel que « Notes Traveller » ? 
Bon nombre de nos collègues apprécient 
disposer, en plus du courriel, de l’informa-
tion concernant l’agenda Notes du bureau et 
de sa liste de contacts et d’adresses dans sa 
poche, comme s’ils étaient au bureau.
Ce produit permet d’offrir et d’étendre 
ces possibilités à d’autres appareils que le 
Blackberry, comme l’iPhone ou similaire. 

Est-ce facile de l’installer et  
de l’utiliser ? 
L’application « Notes Traveller » a été conçue 

LA COMMUNICATION ET SES DÉCLINAISONS 

ONU

pour être très facile et ne vous demande 
qu’une simple vérification sur le site web 
que nous avons créé dans ce but. Cela 
vous permettra de savoir, si votre modèle 
de téléphone est supporté et de suivre la 
procédure d’installation indiquée. Son utili-
sation est très simple et les données de votre 
agenda et de vos e-mails du bureau seront 
synchronisées automatiquement sur votre 
téléphone portable.

Quelle économie peut-on envisager  
si un tel produit est utilisé ?
En ce qui nous concerne, la partie tech-
nique est terminée. Il nous manque mainte-
nant de terminer la partie commerciale pour 
identifier les frais relatifs à son utilisation. 
Nous anticipons des économies importantes 
avec ce type de service au lieu des coûts 
liés à l’utilisation exclusive des Blackberries. 
Ces derniers exigent de plus, le transit des 
e-mails par des serveurs tiers, à l’extérieur 
de l’Organisation.

Dans quel contexte voyez-vous 
l’utilisation de « Sametime » ? 
Sametime est une messagerie instantanée 
de type « chat » intégrée à Notes (celle-ci est 
utilisée en différé) qui permet l’envoi et la 
réception de messages courts à d’autres uti-

Nous pourrions être tentés de croire que l’ensemble des programmes installés dans nos ordinateurs 

suffisaient à couvrir l’ensemble de nos besoins professionnels. Pas tout à fait…. 

lisateurs Sametime.
On tape le texte en-ligne et on peut aussi 
attacher des fichiers texte et image, envoyer 
des liens vers des sites web ou même des 
copies d’écran.
Une messagerie de ce type peut s’avérer 
davantage utile si on l’utilise dans différents 
lieux d’affectation, où le coût des appels 
téléphoniques est à considérer. Cela ne veut 
pas dire pour autant que si l’on se trouve 
dans le même lieu d’affectation, qu’un coup 
de fil ne peut pas être plus facile.
En fonction d’où on se trouve et du type 
d’activité, Sametime peut être une bonne 
alternative ou complément à la messagerie 
Notes et au téléphone. 
Sametime a une version de base qui est gra-
tuite et prête à utiliser et une version plus 
sophistiquée pour laquelle l’ONU à Genève 
a acquis quelques licences.

Quelle est l’impression des utilisateurs 
sur cette messagerie ?
Ils la trouvent très pratique. C’est un peu 
comme un « post-it », ca peut avoir l’air d’être 
inutile mais on finit par la trouver utile et 
l’adopter. z
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GENÈVE - Avenue Krieg 1 
CAROUGE - Ctre Comm. La Praille
PLAN-LES-OUATES - Rte de Base 

GLAND - Rte Suisse 40 
LAUSANNE - Madeleine 9
FRIBOURG - Matran

www.schilliger.com

Magie de Noël

Ouvert à Gland les dimanches: 21, 28 novembre et 5, 12, 19 décembre

Nos Marchés de Noël:

Gift ideas
aligro presents

Vintage wines from around the world,
champagnes, whiskies and renowned
cigar brands, quality branded pralines,
Scottish smoked salmon, foie gras
de canard and many other ideas
to reward your clients, friends
and colleagues...

large selection of gift ideas
at reduced prices now available in all aligro premises

a must-see

www.aligro.ch

ONU

SDLS is conducting a Geneva-wide analysis 
of the language needs of all United Nations 
personnel as well as for those in missions 
and other international organizations (and 
spouses) in order to further develop its ser-
vices.

This analysis takes the form of an on-line 
survey (both in English and French) that 
takes about 10 minutes to complete.

To access the survey, click on one of the 
following links below or copy and paste it 
in your web browser: 
English version: 
http://www.zoomerang.com/Survey/
WEB22B7UFS5N7Y

French version: 
http://www.zoomerang.com/Survey/ 
WEB22B8GWFJ5WP

SURVEY ON LANGUAGES 
LANGUAGE NEEDS IN UNOG

Your feedback and input will be critical in 
determining how language training is deliv-
ered in the future in UNOG.

Thank you for your cooperation.z

Version française : page 18
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JEAN-CLAUDE PALLAS,  

AVEC LA PARTICIPATION  

D’IRINA GERASSIMOVA (ONUG)

Le récit du voyage  
On peut suivre le détail du voyage de Léon 
Tolstoï en Occident en lisant son « Journal », 
commencé dix ans plus tôt, en 1847, et pour 
lequel nous nous référerons à la traduction 
française la plus récente, celle de Gustave 
Aucouturier « Journaux et carnets (1847-
1889) », (NRF, Gallimard, Bibliothèque de La 
Pléiade, 1979-1985, 3 volumes). Le « Journal » 
n’est pas une œuvre littéraire élaborée. Il est 
rédigé au jour le jour sous forme de notes 
très brèves écrites en « style télégraphique », 
avec souvent des abréviations et de simples 
initiales pour désigner les personnages de 
rencontre ou ceux auxquels il pense. La com-
préhension en est donc parfois délicate.

Le séjour à Paris (du 21.02 au 08.04)  
Tolstoï fera un premier voyage dans l’ouest 
de l’Europe, d’une durée d’environ six mois, 
au début de l’année 1857. Il quitte Moscou le 
29 janvier 1857 (calendrier russe). Après un 
trajet d’une douzaine de jours il arrive à Paris 
le samedi 21 février 1857 et séjourne à l’hôtel 
Meurice, rue de Rivoli. Il s’installera ensuite 
dans une pension de famille, située dans la 
même rue, où il aura pour voisin l’écrivain 
Ivan Sergueïevitch Tourgueniev (1818-1883). 
Il retrouvera également le poète Nikolaï 
Alekseïevitch Nekrassov (1821-1877). Ses 
deux compatriotes l’emmèneront, dès le soir 
de son arrivée, au bal de l’Opéra pour lui faire 
connaître la vie parisienne. Le lundi 6 avril il 
eut la malencontreuse idée d’assister à l’exé-
cution d’un condamné à mort. Il en fut boule-
versé et en eut la nausée, ce qui lui fit écrire : 
« Et ce spectacle m’a tellement bouleversé que 
je ne m’en remettrai pas de sitôt » et « la guillo-
tine m’a longtemps empêché de dormir ». Il 
décide alors de quitter brusquement Paris. Si 
pour beaucoup d’auteurs l’exécution fut la 
cause de son départ précipité, Henri Troyat 
est beaucoup plus nuancé « En vérité, l’affaire 
de la guillotine avait donné un prétexte dra-
matique à un départ dont il ne savait pas, avec 
son indécision habituelle, fixer la date ».

LÉON TOLSTOÏ (1828-1910) À LA VILLA LE BOCAGE 
(AVRIL, MAI, JUIN ET JUILLET 1857) 2e PARTIE

Société

Le séjour à Genève (du 09.04 au 21.04) 
et en Suisse  
Au terme d’un séjour de près d’un mois et 
demi, il quitte Paris le mercredi 8 avril. Il 
prend le train à la Gare de Lyon et après un 
long voyage arrive le jeudi 9 avril à Genève. 
En 1857 il n’existait pas encore de ligne de 

chemin de fer directe entre Paris et Genève. 
À Mâcon il fallait changer de train, passer 
par Bourg-en-Bresse et les voyageurs pour 
la Suisse romande devaient descendre à 
Ambérieu-en-Bugey. Il restait encore une 
bonne centaine de kilomètres à parcourir en 
diligence (malle-poste). Le train, long et en-
nuyeux, lui laisse un très mauvais souvenir : 
« Le chemin de fer est au voyage ce que le 
bordel est à l’amour : commode, machinal, 
monotone ». Par contre la diligence le comble 
de bonheur. Sous une nuit de pleine lune, 
installé sur une place découverte à côté du 
cocher, il se sent « inondé d’amour et de joie. 
Pour la première fois depuis bien longtemps, 
j’ai à nouveau sincèrement remercié Dieu de 
m’avoir permis de vivre ». Dès son arrivée il 
s’installe à l’hôtel des Bergues qui était, selon 
Mikhaïl Chichkine, « l’hôtel le plus luxueux et 
la résidence de prédilection de la haute so-
ciété russe ». Le 11 avril il note « Parti chercher 
une villa, rien trouvé ». On ne sait donc pas s’il 

a passé tout son séjour genevois à l’hôtel ou 
s’il a trouvé une location.

Il s’était rendu à Genève essentiellement 
pour rencontrer ses deux parentes, les 
comtesses Alexandra Andréevna Tolstaïa 
(1817-1904) et sa sœur Elisaveta Andréevna 
Tolstaïa (1812-1867) : « Par bonheur, j’ai appris 
accidentellement que vous vous trouviez à 
Genève, et je me suis précipité vers vous, à 
corps perdu, avec la certitude que vous alliez 
me sauver ». En fait il ne s’intéressait qu’à la 
cadette, Alexandra, Elisabeth n’est pratique-
ment jamais mentionnée dans son Journal. 
Les deux sœurs, qui resteront demoiselles, 
sont souvent désignées comme tantes de 
Léon. Elles étaient en fait les cousines ger-
maines de son père Nicolaï Illich (filles d’un 
frère du grand-père de Léon). Elles étaient 
donc ce que l’on appelle en France des « tantes 
à la mode de Bretagne » de Léon. Ils étaient 

cousins au cinquième degré et 
avaient pour ancêtre commun 
l’arrière-grand-père (bisaïeul) de 
Léon, Andreï Ivanovitch Tolstoï 
(1721-1803) qui fut surnommé 

« André le Grand Nid » en raison de son abon-
dante progéniture (il fut père de 23 enfants en 
25 ans !). Il y avait donc une génération d’écart 
entre Léon et les deux sœurs mais seulement 
onze ans de différence d’âge avec Alexandra 
(respectivement un peu moins de 29 ans et 
pas encore 40 ans) et seize ans avec Elisabeth. 
Il ne voulut donc pas les affubler du nom de 
tantes : « Vous êtes trop jeunes pour moi pour 
que je vous appelle tantes ». Il les appela ten-
drement « babouchka » (grand-mères). z

à suivre

Ceci n’est qu’un résumé d’un article com-
plet dont la version intégrale, avec les notes 
et références, est disponible sur le site de la 
Bibliothèque de l’ONUG : 
http://www.unog.ch/
80256EE600581D0E/ %28http
Pages %29/7CE60BE71A63FDFE80256EF700
591566 ?OpenDocument

« Vers Bocage volent mes pensées… » 

Lev Nikolaïevitch Tolstoï, 1857
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CHRYSTEL DAYER, MANDAT INTERNATIONAL

Mandat International (www.mandint.org) 
a lancé le 21 septembre 2010 un moteur de 
recherche juridique innovant, qui couvre 
maintenant le droit de l’environnement et 
le droit de la mer, lors d’une conférence de 
presse au Club suisse de la presse. 

Pourquoi innovant ? Cet outil librement 
accessible sur Internet (www.whatconven-
tion.org), permet de choisir n’importe quel 
pays et n’importe quel sujet pour accéder 
directement aux obligations internationales 
qui lient le pays sur le thème choisi. Le mo-
teur de recherche tient compte de tous les 
paramètres, tels que dates de ratification, 
dates d’entrée en vigueur des conventions, 
réserves éventuelles, ainsi que la portée 
coutumière de certaines normes. Il couvre 
l’ensemble des conventions multilatérales 
dans le domaine du droit de l’environne-
ment et du droit de la mer, et complète 
un premier développement sur les droits 
de l’Homme et le droit humanitaire. M. 
Sébastien Ziegler, directeur de Mandat 
International, explique que « ce projet a pour 
but de rendre le droit international acces-

UN ACCÈS POUR TOUS AU DROIT  
DE L’ENVIRONNEMENT ET AU DROIT DE LA MER

Société

sible à un public plus large, de façon plus 
simple, plus rapide et plus systématique. 
Il vise également à faciliter le travail des 
professionnels ».

Très simple d’utilisation, il permet en un 
clic d’accéder à toutes les obligations inter-
nationales d’un pays, ainsi qu’à toutes les 
informations concernant une convention : 
l’état des signatures, des ratifications, des 
réserves et des déclarations. De plus cet 
outil permet une précision dans les résul- 
tats des recherches que les autres outils 
existants n’ont pas développée ; il est ainsi 
possible d’accéder directement aux articles 
des conventions par domaine ou par thème. 
En effet, 22 000 articles ont été intégrés, ana-
lysés et indexés manuellement un par un ! 
Un travail qui a démarré il y a dix ans et qui 
a mobilisé ces trois dernières années une 
petite équipe de stagiaires ayant tous une 
formation en droit international, coordon-
nés par Madame Chrystel Dayer, chargée de 
projet à Mandat International. Elle souligne 
que « la grande difficulté a été de centraliser 
toutes les conventions dont certaines étaient 
pratiquement oubliées, de trouver toutes les 
informations pertinentes liées aux conven-
tions et de faire le tri entre les versions offi-
cielles et non officielles. » 

Le droit international pénètre de plus en 
plus dans notre quotidien. Aussi, ces 
normes ne s’adressent-elles plus seulement 
aux spécialistes, mais à tout le monde. Les 
normes environnementales en vigueur  
donnent aussi des droits aux individus et 
protègent notre environnement. Le pro-

fesseur à la faculté de droit de l’Université 
de Genève, Madame Laurence Boisson de 
Chazournes, qui a accompagné le projet, 
explique la difficulté d’accéder aux normes 
en droit de l’environnement et la nécessité 
d’un tel outil pour le développement du 
droit international. Pour elle, le nombre 
croissant de conventions fait que de nom-
breuses normes sont oubliées ou mécon-
nues, et cela porte préjudice à leur mise en 
œuvre. Un tel moteur est aujourd’hui une 
nécessité, dans un monde ou les normes 
de droit international se multiplient, mais 
ne sont parfois que partiellement mises en 
œuvre, voire ignorées.

Les utilisateurs trouveront sur le site plus 
de 844 conventions en matière de droits 
de l’Homme, de droit humanitaire, de droit 
de l’environnement et du droit de la mer. 
Développé en français, anglais et espagnol, 
le site contient des petites introductions sur 
les domaines développés, une liste de liens 
utiles, une bibliographie et une page d’aide. 
N’hésitez pas à donner vos impressions en 
remplissant un formulaire qui se trouve en 
bas de la page de recherche. 

Enfin, Mandat International cherche des 
partenaires pour étendre le moteur de  
recherche à l’ensemble des conventions 
relatives à l’économie, au commerce, au 
développement et à la santé. z
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Mutiler les organes génitaux viole la 
Charte des droits humains
Il est reconnu que les types de mutilation 
génitale féminine constituent une violation 
des droits humains fondamentaux. Parmi les 
luttes contre cette barbarie, il en est une qui 
a abouti. La Suisse vient de donner un signe 
clair allant dans ce sens. 

Suite à l’initiative de l’UNICEF-Suisse lan-
cée en 1999 ambitionnant l’abandon de  
la pratique des mutilations génitales fémi-
nines par des programmes d’informations 
ciblées à l’échelle mondiale d’un côté et 
par des actions de prévention de l’autre, le 
Conseil fédéral helvétique vient de définir 
depuis août 2010 formellement une règle 
juridique de nature pénale réprimant ces 
gestes cruels. 

Unicef et la Suisse main dans la main 
contre l’excision
Le rapport de l’ONU « The Girl Child » publié 
en 2009 concernant l’état des lieux de ces 
discriminations sexo-spécifiques constitue 
une base de réflexion sans précédent. 

L’EXCISION EST FORMELLEMENT 
CONDAMNÉE EN SUISSE

L’excision est pratiquée dans 28 pays 
d’Afrique ainsi que dans certains pays 
d’Asie. Et toutes les dix secondes, une jeune 
fille de moins de douze ans souffre de cette 
norme sociale.

Sous l’effet des flux migratoires ; cette mons-
truosité concerne aussi les immigrées en 
Suisse, lesquelles subissent ce sort tragique 
et douloureux, en particulier pendant les 
vacances scolaires, lors d’un retour à leur 
pays d’origine et même sans quitter le terri-
toire suisse. On en dénombre environ 6’700 
cas par an.

Or, nos us et coutumes ainsi que nos lois 
interdisent ces cruelles pratiques, reconnues 
aussi de barbares par moult citoyens de 
ces mêmes pays qui les promeuvent. Elles 
tombent simplement sous le coup du Code 
pénal vu qu’elles constituent des lésions 
corporelles graves, une atteinte à la dignité 
humaine et une maltraitance des mineures 
innommable. 
Par exemple, des parents somaliens ont été 
condamnés en 1996 dans l’Oberland zuri-
chois pour avoir fait exciser leur fillette de 
deux ans. 

L’Unicef salue donc la décision du Conseil 
fédéral ayant pour dessein de sensibiliser 
les communautés immigrées qui, croyant 
qu’elles sont voulues et exigées par leur 
société d’origine, persistent dans ces pra-
tiques. L’organisme international pour la 
défense des droits de l’enfant encourage 
dès lors, l’introduction de la norme pénale 
visant spécifiquement l’interdiction de  
l’excision en tant qu’il renforce son carac-
tère coupable. Le fait que le travail inces-
sant d’information et de sensibilisation ait 
débouché sur une disposition pénale claire 
et explicite paraît déjà comme une victoire 
en soi !

L’abandon des mutilations génitales 
féminines constitue l’un des Objectifs 
du Millénaire 
Le combat aura duré plus de dix ans – et 

ce n’est pas fini – mais près de 3 millions 
de fillettes connaissent encore l’excision 
chaque année. Une chose est pourtant 
certaine : les mutilations génitales fémi-
nines, désormais considérées comme une 
atteinte grave à l’intégrité corporelle autant 
que psychologique, leur interdiction fait 
partie des Objectifs du Millénaire pour le 
Développement à atteindre d’ici 2015. 

Par une nouvelle législation respectant 
l’article 24-3 de la Convention de l’ONU 
relative aux droits de l’enfant, qui oblige 
les Etats parties à protéger entre autres les 
enfants contre les pratiques traditionnelles 
néfastes à leur santé, on peut enfin juger 
une norme sociale, transmise culturellement 
de génération en génération, à l’aune de 
règles juridiques s’érigeant contre ces dif-
férentes formes de violences infligées aux 
êtres les plus vulnérables. 

Le droit et la culture branchés sur la 
même longueur d’onde
La punissabilité de l’excision est par ailleurs 
relayée au cinéma. Parmi les films sur le 
sujet, on en citera deux. 

À l’occasion de son huitième long-métrage, 
deuxième volet d’un triptyque sur l’Afrique, 
le cinéaste octogénaire sénégalais Ousmane 
Sembene a voulu traiter ce problème d’un 
point de vue social et culturel, en partant 
de la vie se déroulant à l’intérieur des cases 
en terre battue d’un village burkinabé où 
un personnage féminin s’érige contre cette 
coutume, considérée comme une folle par 
les autres. 

Fleur du désert met en scène le destin in-
croyable du mannequin Waris Dirie, origi-
naire du désert de Somalie. Devenue l’égé-
rie du combat contre l’excision, elle retrace 
son éclatant parcours au faîte duquel elle 
opta de révéler son terrible secret pour le 
transformer en une cause noble. z
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Le choc de l’arrivée des Espagnols 
fût d’une violence inouïe pour les 
populations autochtones. 
Des hommes d’église tenteront de diminuer 
la souffrance des Amérindiens, et donner à 
la présence Espagnole, un visage humain. 
Trois Espagnols d’exception : Montesinos, 
Las Casas, Vitoria loin d’être des ecclésias-
tiques marginaux, membres de l’« establish-
ment » de l’église, ont sauvé l’honneur de 
l’Espagne, et surtout, des milliers de vies 
humaines. 

Les travaux de démographie historique de 
l’Université de Berkeley relatent l’effroyable 
fait suivant : à l’arrivée des espagnols dans le 
nouveau monde, le nombre d’habitants de 
ce qui est aujourd’hui le Mexique est passé 
de 25,3 millions au moment de la conquête 
en 1519 à 6,3 millions en 1548 et finalement 
à un million en 1605 !1 Quant à toute l’Amé-
rique colombienne, ces mêmes travaux 
montrent qu’il y avait environ 80 millions 
d’Indiens avant l’arrivée des Européens. A la 

PIONNIERS INCONNUS 
DES « DROITS DE L’HOMME »

Société

fin du XVIe siècle, il n’en restait plus qu’une 
douzaine de millions !2 

Une des principales causes de mortalité, 
a été le choc microbien. Les habitants des 
Amériques étaient séparés du reste de 
l’humanité depuis le paléolithique, et les 
« Amérindiens » n’avaient pas les anticorps 
pour faire face aux épidémies ramenées par 
les conquérants.

« En 1522, à Mexico, éclate une dévastatrice 
épidémie de petite vérole, après la retraite 
de Cortés. En 1576, le Matlazahuatl (sorte de 
banal rhume de cerveau) tue près de la moi-
tié des indiens des plateaux de la nouvelle-
Espagne, épargnant les Blancs et les Noirs. 

En plus du choc microbien, les brutalités des 
conquistadores ont contribué à ce désastre 
démographique : entre batailles tournant au 
massacre, sous alimentation, travail forcé et 
pénible dépassant toute imagination. Aux 
Antilles les autochtones se suicidaient en se 
pendant et des mères tuaient leurs enfants 
pour leur épargner ce nouvel enfer !

Une réponse à cet effondrement démo-
graphique est l’importation d’esclaves 
d’Afrique, mais leur nombre reste dérisoire 
au XVIe siècle : environ 75 0003.

Fervente chrétienne, la reine espagnole, 
Isabelle La Catholique, veut protéger les 
Indiens, d’ailleurs dans son testament elle 
avait insisté sur la liberté de ses nouveaux 
sujets. Néanmoins la Couronne espagnole 
est sans réel moyen d’action contre les ex-
cès commis de l’autre côté de l’océan.
Très vite se dessine un « parti colonial » avec 
ses théoriciens qui tentent de justifier cette 

Le terme de « découverte » des Amériques par Christophe Colomb, 

est contesté par beaucoup d’historiens d’Amérique latine,  

qui préfèrent le terme de « conquête », puisqu’il y avait bien  

des humains qui y habitaient déjà avant l’arrivée de Colomb !







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domination, et face à eux, trois fervents ca-
tholiques : Montésinos, Las Casas et Vitoria, 
ainsi que les dominicains.

La lutte entre les deux partis se déroule 
d’abord en Espagne au sein du conseil des 
Indes, branche du gouvernement, s’occu-
pant des territoires d’Amérique. Appuyé 
par des intellectuels comme Sepulveda le 
parti colonial justifie les exactions contre 
les indiens.
Néanmoins, la couronne espagnole, est de 
plus en plus sensible aux arguments des 
défenseurs des indiens, surtout Charles 
Quint qui réaffirme la liberté des Indiens 
et l’interdiction du travail obligatoire que le 
système de l’Encomienda leur impose, mais 
les colons n’appliquent pas ces lois !

Apôtres de la justice
En face, le premier acte de défense des in-
diens, est le sermon, en décembre 1511, du 
moine Antonio de Montésinos : « la voix qui 
crie dans le désert de cette île ».

Un autre homme d’église : Bartolomé de 
Las Casas, devient le plus célèbre défenseur 
d’indiens. En préparant un sermon pour la 
Pentecôte, il dénonce l’injustice flagrante 
envers les indiens. Il abandonne ses terres, 
et prêche, non pour abolir le système co-
lonial, mais pour en limiter les abus. Avec 
l’aide des dominicains, il gagne l’Espagne, 
pour agir directement auprès du roi. De re-
tour au Nouveau monde il tente une coloni-
sation pacifique du Venezuela, mais ce pro-
jet utopiste tourne à l’échec total. Devenant 
plus radical, Las Casas entre en 1523 dans 
l’ordre de moines dominicains.
Dans son Histoire des Indes occidentales, 
Las Casas témoigne : « avec leurs chevaux, 
leurs épées et lances, ils entraient en villes, 

Los carniceros desolaron las islas. 
Guanahaní fue la primera en esta 
historia de martirios. Los hijos de la 
arcilla vieron rota su sonrisa, golpeada 
su frágil estatura de venados 

Pablo Neruda, Canto General : III los 
conquistadores.

bourgs et villages, n’épargnaient ni les en-
fants, ni les gens âgés.»

En 1551-1552, a lieu la controverse de 
Valladolid, débat entre l’élite du royaume 
– avec les figures marquantes de Las Casas 
et Sepulveda – organisée par Charles Quint 
pour traiter de la manière dont doivent se 
faire les conquêtes.

« La controverse de Valladolid », le premier 
procès des Droits de l’Homme ? A n’en pas 
douter, car il s’agit bien du droit de l’homme 
à l’existence, à la reconnaissance de sa 
condition.4

Pour Las Casas, tous les hommes sont par 
nature doués de raison, libres et égaux. Plus 
tard il développera ses idées de christianiser 
les indiens en les traitant avec fraternité, et 
de résister au régime de l’Encomienda (ras-
semblement des indiens en leur infligeant 
des travaux forcés). Las Casas s’opposera vi-
vement dans un premier temps à l’esclavage 
des Indiens, puis contre celui des noirs.

Francisco de Vitoria, ancêtre du droit 
international ?
En 1526 il est nommé professeur à l’Univer-
sité de Salamanca. Dans un de ses ouvrages 
De potestate civili il établit les bases théo-
riques du droit international moderne « dont 
il est aujourd’hui considéré comme l’un des 
fondateurs… Il est l’un des premiers à pro-
poser l’idée d’une communauté des peuples 
fondée sur le droit naturel » 5, Son idée est 
que les relations internationales ne doi-
vent pas être basées sur l’usage de la force. 
« Tandis que Machiavel considère l’État 
comme un ensemble moralement auto-
nome (qui ne saurait donc être jugé d’après 
des normes externes), Vitoria montre que 
son action dans le monde est soumise à des 
limites morales ».6

Par sa capacité de raisonnement juridique, 
Vitoria anéantit la construction juridique qui 
réservait à l’Espagne le nouveau monde. 
Vitoria soutient les efforts de Las Casas 
pour la défense des indiens. Vitoria affirme 
la légitimité de la souveraineté des autoch-
tones, selon le droit naturel. Il insiste sur 
le devoir d’évangélisation, mais s’oppose 
à la guerre contre les indigènes en cas de 
refus du christianisme. Vitoria a même  

l’audace de s’attaquer par un raisonnement 
juridique, à la notion de « souverain univer-
sel » de Charles Quint, Vitoria pense qu’il 
faut établir un ordre plus humain, proté-
ger les innocents contre les abus des lois 
et coutumes, en d’autres mots, il est déjà, 
– avant l’heure, – un défenseur des droits 
de l’Homme.

Il est indéniable que l’énergie de ces trois 
espagnols d’exception a sauvé beaucoup 
de vies humaines, car leurs voix ont été en-
tendues au plus haut niveau du royaume. 
Il est néanmoins dommage que les écrits 
de Las Casas aient été manipulés durant les 
siècles postérieurs pour créer une véritable 
légende noire de la colonisation espagnole, 
qui n’a pas été plus violente que les autres.
Les missionnaires ont tenté de créer des 
« réductions » pour sauver les indiens, sorte 
de villages de congrégation placés sous 
leur direction, qui isolaient les indiens pour 
les protéger. Et comme l’écrit joliment F.  
Vion-Delphin « le débat ouvert par les théo-
logiens juristes a été porté au sommet de 
l’Etat…la colonisation espagnole du XVIe 
siècle constitue donc une exception remar-
quable quels qu’aient été ses défauts, elle 
s’est jugée elle-même sans complaisance. » z

1 Essays in population history, I : Mexico and 
the Caribbean, Berkeley 1971, méthode 
d’analyse démographique régressive à partir 
d’évaluations fiscales faites à intervalles  
réguliers par les visitadores espagnols.
2, 3, 4 François Vion Delphin Les européens 
dans les monde au XVIe siècle, pp.144-146

4 http://www.lettres-histoire.ac-aix-marseille.
fr/Docs/La_controverse_de_valladolid.pdf

5, 6 Francisco de Vitoria, Wikipedia
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www.CliniqueDentaireDeGeneve.ch

New «Junior» Clinic

• Children friendly environment, dentists, instruments and technologies, adapted to young patient’s treatments.

• First steps at the dentist… Kids rarely forget that… At CDGe-Junior we take the time and effort to make it fun.

• Our orthodontists collaborate closely with our dentists providing a global approach for the best solution.

• By outsourcing the sterilisation of our dental instruments to a specialised company (SteriSwiss®),
 we can guarantee total compliance with the new regulations. (Creutzfeld-Jakob)

022 / 735 735 5                                         31, av. de France                                         www.CliniqueDentaireDeGeneve.ch  

                                                                   

We are pleased to announce the opening of our 
Private Dental Clinic for Children

CHRISTIAN DAVID

L’Amérique d’avant Colomb était peuplée 
depuis 13 000 ans (preuves géologiques 
à l’appui) par des peuples, parfois aux 
mœurs cruelles mais qui possédaient des 
connaissances scientifiques, culturelles 
très évoluées. Certaines de ces civilisations 
étaient notamment respectueuses de leur 
environnement et avaient mis en place des 
échanges interethniques très élaborés. 95 % 
de la population d’un territoire plus peuplé 
que l’Europe de l’époque, va périr après 
l’arrivée des conquistadores.

Ce génocide a été provoqué par une arme 
de destruction massive nommée épidémie, 
qui s’est ajoutée à la domination, les co-
lons et leurs animaux ayant véhiculé des 
maladies contre lesquelles les autochtones 
n’étaient pas immunisés.

1491 : NOUVELLES RÉVÉLATIONS SUR 

LES AMÉRIQUES AVANT 
CHRISTOPHE COLOMB

Charles C. Mann démontre, preuves à l’ap-
pui, dans cet ouvrage référence, une vérité 
historique tout en présentant les thèses de 
ses opposants et détracteurs.

Ce livre, outre sa qualité rédactionnelle, est 
propice à l’interrogation sur les faits établis 
qui sont érigés en forme de vérité absolue 
non contestable par des intelligentsias qui 
prédominent à un moment donné. Il ren-
ferme enfin un message historique qui ne 
peut que renforcer la légitimité des struc-
tures qu’elles soient locales ou internatio-
nales, qui ont pour mandat de combattre 
et d’éradiquer ces maladies, lesquelles 
ont provoqué, depuis le début de l’huma-
nité, plus de morts que toutes les guerres  
réunies. z

Société

Cet ouvrage, en plus de rétablir une réalité historique occultée, 

présente de façon scientifique et précise, une des plus grandes 

catastrophes humanitaires de tous les temps.
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KYRA NÚÑEZ-JOHNSSON 

This uncomfortable truth was brought home 
to me during a trip to the heart of the Lacan-
don tropical forest, in order to honor the last 
wish of a Swiss woman, Gertrude Duby Blom 
(1901-1993) of being buried at Naha’ sacred 
cemetery. It took place last August when mod-

DON’T LET STARS FALL FROM THE SKY 

SAVE RAIN FORESTS 

ern day explorers brought her coffin and that 
of her husband, Danish archeologist Frans 
Blom (1893-1963) to their final resting place 
through one Last Expedition to the jungle. 

Trudi got a degree as Horticulturist from 
Niederlenz and a Social Work diploma from 

Zurich; she had green fingers and the po-
litical mind and social attitude to protect 
jungles, forests and gardens for which she 
was distinguished in 1991 by UN/UNEP 
with “500 Global” recognition as the First 
Woman Ecologist in the Americas. 

When Gertrude Duby migrated to Mexico 
in December 1940 her Swiss political nature 
soon took a radical turn in support of a dif-
ferent cause when in 1943 she first explored 
the jungle and encountered lacandons and 
adventurer Frans Blom: to sustain the jungle 
and its human and animal inhabitants. 

She was a thunder that petitioned governors 
and presidents until the 64.000 hectares of 
jungle and the right to its resources were 
awarded property to Hach Winik (real men 
as Lacandons call themselves) in 1972 by 
presidential decree. Her work then became 
a never ending task to prevent the lush and 
exuberant jungle from falling pray to wood-
cutters and illegal traders. 

The Swiss naturalized Mexican educated with 
the example: her home Na Bolom (1950) in 
Chiapas still holds a very impressive garden 
for endemic nature. El Vivero (a green gar-
den established in 1975) is producing some 
100.000 trees annually to give away free to re-
forest the jungle, motivating new generations 

It is not that long ago when the Lacandon rain forest in Chiapas 

was a marvel on our planet. Second in the Americas after 

Amazonia, the Mexican jungle is however today quite rapidly 

becoming “as plain as an elephant’s back” disrupting the 

cosmography and life of Hach Winik Maya’s descendants,  

of all of us and, by consequence, of world climate. 
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The carafe of “Eau de Genève” from SIG, 
produced with recyclable glass and pack-
aged in recycled cardboard is on sale for 
20 francs at the CAGI cultural kiosk at 
UNOG. This is one way to participate in 
the promotion of tap water, ecological by 
definition. Above all, this action contributes 
to a humanitarian project, as all profits from 
sales shall revert to H2O-Energies, a Geneva 
non-profit organization that works with wa-
ter purification projects in Kenya. In 2009, 
the profit from the sale of 10’000 carafes 
allowed us to provide nearly 15’000 litres 

A CARAFE FOR YOU… 

WATER FOR EVERYONE!
of drinking water per day for the people of 
the village of Koteyo. A challenge accom-
plished by H2O-Energies. 

A water filtration system installed by vol-
unteer specialists from this organization 
will provide two schools of 500 students 
and their families with drinking water for 
their daily consumption. After ZEP, Titeuf’s 
father, it is Geneva-based designer Tom  
Tirabosco who joins this project with a ref-
erence to the Geneva Jet d’eau. z

Loisirs

with ecological endeavors. These actions and 
the 55.000 pictures Trudi took of today’s past 
encourages us not to let anyone deplete what 
belongs to humanity: ancient species both 

forest and animal like mahogany, oak, and 
jaguars, pumas; songs from toucan, clear riv-
ers, rackety cascades and placid lakes. 

Duby Blom felt at home in the tropical jun-
gle but around 1969 she wrote “I am not 
only afraid but worried for what’s going on 
in the forest”. The future she exposed in 
dozens of articles is here; during the Last Ex-
pedition I could see destruction everywhere 
in the rain forest. Nowadays not even a third 
of the Lacandon reserve is preserved! 

Mexico is hosting early December another 
round of negotiations for world leaders 

to agree on the best way to stop climate 
change. The broad objectives to be achieved 
must not make us lose sight of the essential 
steps that have to be taken now: ending 
irregular wood forestry and slash and burn 
agriculture, banning invasions into ecologi-
cal reserves, and halting trucks, cattle and 
pets from taking over the forests. 

Chan K’in Viejo, the late chaman of Nahá used 
to say “When a tree falls in a forest, a star falls 
forever from the sky”. Don Antonio Garcia 
K’in, the last Hach Winik chaman is despair-
ing: our sacred trees no longer reach Mayan 
heavens, nor can the jaguar’s roar be heard. z
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CAGI : LE KIOSQUE CULTUREL DE L’ONUG

NOVEMBRE 2010
MUSIQUE, CONCERTS, OPÉRA
•	08.11 : New Zealand Symphony Orchestra – Victoria Hall
•	10.11 : Esperanza Spalding – Victoria Hall
•	19.11 : Orchestre philharmonique de Shanghai – Victoria Hall
•	20.11 : Air – Salle des fêtes de Thônex
•	25.11 : Calogero – Théâtre du Léman
•	Du 10 au 25.11 : Elektra de Richard Strauss – Grand Théâtre

Attention : le concert de Katie Melua du 10.11 à l’Arena est reporté 
au 15.06.2011 (les billets restent valables et ne sont pas rembour-
sables !) 

HUMOUR
05.11 : Pierre Palmade – Théâtre du Léman

SPECTACLES, THÉÂTRE, DANSE
Du 12 au 21.11 : Loin de Corpus Christi – La Comédie
Du 12.11 jusqu’au 19.12 : La Panne de Friedrich Dürrenmatt – 
Théâtre de Carouge
16.11 : Asphalte (danse) – Forum Meyrin

EXPOSITIONS, FESTIVALS
Traces de rêves (peintures sur écorce des Aborigènes d’Australie) 
– MEG, Conches
Du 5 au 21.11 : 12e festival Filmar en América Latina – Alhambra
Du 25 au 28.11 : 5e festival Tambour battant (musiques et cinémas 
d’Afrique) – Alhambra

ENFANTS
21.11 : Festival 1, 2, 3… Soleil avec Henri Dès – Théâtre de Beaulieu, 
Lausanne

Avis sur les opérettes au Théâtre du Léman,
Nous avons le regret de vous annoncer que les opérettes La Belle 
Hélène du 12.11, La Diva et le Toréador du 30.01 ainsi que le Gala 
Lyrique du 18.03 sont annulés.

Le kiosque culturel vous rembourse vos billets achetés au kiosque 
uniquement.
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TEXTE ET PHOTOS :  

JOËLLE MENETREY, OMS

Le Bac Bô – Tonkin – nous accueille. Son 
peuple vit au rythme du buffle tirant la char-
rue dans les rizières, du métier à tisser la 
soie et de l’aiguille des brodeuses créant 
des tableaux soyeux. Plus encore dans le 
Nord et le Centre, certaines coutumes sont 
tenaces, comme celle donnant la préférence 
en tant qu’épouses aux femmes aux che-
veux longs, dociles et fidèles, les cheveux 
courts dénotant un caractère rebelle. 

Si Hanoï connaît, comme tout le pays, un 
essor fulgurant à seulement 34 ans de l’uni-
fication du Nord et du Sud, elle a su préser-
ver son caractère traditionnel. Le long des 
ruelles du quartier historique se côtoient 
les boutiques des quincailliers, véritables 
cavernes aux trésors, tailleurs, mécaniciens, 

DU TONKIN À LA COCHINCHINE

Loisirs

extracteurs de jus de canne à sucre ou ven-
deuses de fruits joliment présentés, bou-
chers, coiffeurs ou vendeurs de figurines 
en papier qui accompagneront les défunts 
dans leur première demeure. Ces échoppes 
forment un ensemble hétéroclite et un lieu 
de vie extraordinaire. Ici des autochtones 
terminent leur repas en famille, assis sur 
de petits tabourets, sur le trottoir, sous des 
toiles les protégeant de l’ardeur du soleil 
ou, comme nous l’expérimenterons plus 
tard, des averses ; là une manucure et une 
pédicure officient devant leur pas de porte. 
Notre regard s’accroche aux lettres latines 
des panneaux indicateurs de rue. Un jésuite 
français, Alexandre de Rhodes, inventa en 
1623 la transcription latine pour mieux pou-
voir partager sa foi. Appelé « quôc ngu », ce 
système est devenu l’écriture officielle du 
pays. 

Le lac de l’Épée restituée (lac Hoan Kiem) 
est l’âme de la ville, avec sa légende : un 
pêcheur, Lê Loi, originaire de Lam Son, 
remonta un jour dans ses filets une épée 
précieuse avec laquelle il combattit les en-
vahisseurs Ming. Après plus de 10 années 
de combats, il libéra le pays et s’autopro-
clama Roi. Lors d’une promenade en ba-
teau sur le Lac des Eaux vertes, il aperçut 
une tortue de grande taille suivant le sillage 
et lui jeta l’épée, pensant à un génie venu 
demander la restitution de celle-ci. Le lac 
prit alors ce nom. En 1968 une carapace de 
2,10 mètres fut repêchée. Désignée comme 
celle de la tortue du Roi, elle fut placée dans 
le temple de Ngoc So’n – Montagne de Jade 
– construit sur un îlot dans le lac.

Au nord de Hanoï, le Temple de la 
Littérature, bâti en 1070 pour l’instruction 
des princes et fils de mandarins, fut la pre-
mière université vietnamienne. Deux ran-
gées de 41 stèles en pierre bleue érigées sur 
des tortues, symbole de longévité, où sont 
gravés les noms des lauréats des concours 
de doctorat de 1498 à 1787, bordent un 
bassin carré, le Puits de lumière céleste. Le 
temple fut transféré à Hué en 1802.

La Pagode au Pilier Unique présente éga-
lement une architecture originale, for-
mant une fleur de lotus sortant de l’eau. 
L’empereur Ly Thai Thô en souhaita la 
construction en 1049, après avoir vu en 
songe la déesse Khan Am, assise sur une 
fleur de lotus, lui tendre un garçon alors 
qu’il ne pouvait avoir d’héritier. Il eut un fils 
peu de temps après. 

Nous quittons déjà la capitale, en faisant un 
petit clin d’œil au Pont Paul Doumer, sur-

Seul État asiatique dont l’écriture latine a été adoptée 

officiellement, le Viet Nam se déploie sur 2000 km tel le dragon, 

génie protecteur par excellence, que nous retrouvons dans les 

croyances et les traditions de ce pays. 
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nommé « la Tour Eiffel couchée de Hanoï ». 
Il fut construit en 1902 d’après les plans de 
G. Eiffel et rebaptisé Pont Long Bien après 
la révolution de 1954. Peu entretenu, il est 
pourtant le lien indispensable emprunté 
par les piétons, les cyclistes et même les 
voyageurs ferroviaires pour se rendre en 
périphérie ou en Chine. 

Le delta du Fleuve Rouge s’estompe. Nous 
aurons le privilège, durant nos marches 
dans les contrées reculées du Nord, de lo-
ger pour la nuit chez des familles des eth-
nies h’mong et tay qui nous feront partager 
leur quotidien, toujours plus rudimentaire à 
mesure de notre progression dans les mon-
tagnes.

Notre minibus nous dépose à l’orée d’une 
petite route forestière, et nous dévorons 
avec impatience les 45 minutes de marche 
qui nous séparent du Lac Ba Bé. Nous pas-
sons le pont menant au village tay de Pat 
Ngoi, pris au piège entre montagne et lac. 
Une bufflonne sort de son bain de boue, 
statue d’argile animée. Cuong, notre guide, 
teste pour nous les réactions d’une sensi-
tive, plante aux feuilles effilées, aériennes, 
qui se rétractent à peine effleurées. Des épis 
de maïs sèchent au niveau inférieur d’une 
maison sur pilotis. Une fillette se baigne, 
sac d’école au dos, dans un petit bras du 
lac. Une truie traverse le sentier du village, 
suivie par ses 10 petits aux taches noires et 
blanches, aux pattes roses. Monsieur Tuan 
nous reçoit dans sa demeure. Installés sur la 
terrasse de notre hôte, nous apprécions cette 
quiétude ; diverses variétés de papillons mè-
nent la farandole, excités peut-être par le 
temps qui vire à la pluie. L’un d’eux se pose 
sur une poutre de soutènement de la mai-

son. Ses ailes découpées, translucides, n’ont 
pas un frémissement lorsque nous nous ap-
prochons de lui. Il semble prendre la pause 
et se laisse volontiers photographier. 

Nous reprenons notre route au matin, dans 
ce décor verdoyant et paisible, sous les ac-
cords délicats d’un luth et le sourire de son 
musicien, vêtu du costume traditionnel. Les 
paysannes sont déjà au travail, au milieu des 
rizières, abritées sous des feuilles de palmier 
fichées en terre. Elles portent des gants de 
laine pour se protéger de la rugosité des 
plants et peut-être aussi pour éviter de bru-
nir, la peau blanche étant très convoitée.
Après la traversée du lac à bord d’un sam-
pan, nous nous dirigeons vers Cao Bang. 
Les cultures défilent, bien délimitées. 
Parfois, dans ces champs morcelés, on dis-
tingue des tombeaux : les ancêtres y ont leur 
place, choisie avec soin par un géomancien 
mandaté par la famille. J’entrevois un api-
culteur en pleine récolte et plusieurs ruches 
avant que la montagne ne me les cache. 

Dans Cao Bang, nous ne rencontrons aucun 
touriste. Dans le marché couvert, les mar-
chandes nous dévisagent et nous suivent 
avec grand intérêt, le sourire aux lèvres. 
Nous longeons la rivière Bang Jong, où les 
buffles pataugent à côté d’adolescents la-
vant leur moto à grande eau. Les jardins 
sont bien tenus. La façon d’arroser est effi-
cace : le cultivateur avance entre deux ran-
gées de légumes, un arrosoir dans chaque 
main, distribuant l’eau de chaque côté de 
l’allée et évitant ainsi de trop nombreux 
va-et-vient. Notre halte à Cao Bang nous 
démontrera une fois de plus l’amabilité des 
Vietnamiens. Comme nous faisions des 
signes d’amitié à une petite fille et sa ma-
man, le chef de famille nous invita à venir 
boire le thé, invitation que nous avons dû 
malheureusement décliner, faute de temps.
Cette première étape fut bien au-delà de 
nos attentes, et la suite du voyage s’annon-
çait encore plus riche et instructive ; je vous 
donne donc rendez-vous dans un prochain 
numéro de ce magazine. z

NOEL FOURRURES
tax free sales

New Collection
The largest choice in Geneva

1, place Claparède   -  022 346 28 55 - www.noelfourrures.ch

Noel_Fourrures_eng_180x45.indd   1 03.09.10   14:40
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TEXTE & PHOTOS CLAUDE MAILLARD

Cher à Amalia Rodrigues, qui a longtemps 
incarné son image sur scène comme à 
l’écran, le fado, chant populaire portu-
gais, fait le bonheur des noctambules qui 
prennent le temps de flâner dans les rues 
du quartier de l’Alfama, véritable âme de 
Lisbonne.

Campée sur la rive droite de l’estuaire du 
Tage, la capitale portugaise fait figure de 
porte océane, sentinelle avancée à l’extré-
mité de l’Europe. On comprend facilement 
que cette position stratégique ait été une 
base idéale dans la conquête maritime du 
monde.
Fondée par les Phéniciens, Lisbonne fut très 
vite un grand centre du commerce inter-
national. Après la découverte en 1498 de 
la route maritime des Indes par Vasco de 
Gama, et du Brésil en 1500 par Cabral, les 
trésors de l’Orient et d’Amérique affluent sur 
les quais de la capitale portugaise où jusqu’à 
3000 navires mouillent en même temps. 
L’Espagne rêve d’annexer ce site exception- 
nel qui rapporte tant. Jusqu’en 1755, le roi 
du Portugal profite des quantités colossales 
d’or et de diamants qu’il se fait livrer directe-
ment du Brésil pour développer la ville en y 
construisant notamment des palais. Mais le 
1er novembre 1755, un terrible tremblement 
de terre, accompagné d’un raz-de-marée, 

LISBONNE : SUR UN AIR DE FADO

Loisirs

anéantit une grande partie de Lisbonne. De  
nombreux quartiers sont dévastés par ce 
séisme auquel vient s’ajouter un incendie. 
Des milliers de victimes seront à déplo-
rer. Perché sur sa colline, le quartier de 
l’Alfama sera épargné par ce cataclysme. 
La vie y gazouilla de plus belle, prenant 
des accents poétiques, parfois surréalistes 
avec un mélange d’odeurs d’épices, de 
cannelle,…, ambiance remplie de charme 
que l’on retrouve encore aujourd’hui. La 
reconstruction de Lisbonne sera confiée au 
marquis de Pombal qui fera de la ville basse 
sinistrée une ville retaillée au cordeau où 
des immeubles imposants, à l’architecture 

uniforme, allaient remplacer les maisons de 
style médiéval.

Mais le Portugal et sa capitale Lisbonne n’al-
laient pas retrouver de sitôt leur splendeur 
d’antan. Le début du XXe siècle sera marqué 
par les assassinats successifs du roi et du 
prince héritier, et, la république déjà bien 
affaiblie, subira dès 1933 Salazar qui prendra 
la tête du pays. L’homme politique institua 
l’Estado Novo, régime autoritaire fondé sur 
le nationalisme, le catholicisme, le corpo-
ratisme et l’anticommunisme. Tout comme 
l’Espagne, le pays voisin qui connaissait le 
même sort avec Franco, le Portugal se fer-
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mera et Lisbonne se retrouvera isolée du 
restant du monde… jusqu’au 25 avril 1974 
qui marquera la fin de la dictature. La ré-
volution des Oeillets est en route. C’est une 
véritable explosion de joie populaire. La 
capitale portugaise se remet à vivre. Grâce 
à la presse, à la littérature, à la télévision, le 
Lisboète découvre enfin ce qui se passe à 
l’étranger. Le pays se lance dans une vaste 
offensive culturelle en Europe pour pro-
mouvoir son image. Entré au sein de l’Union 
européenne en 1986, le Portugal profite du 
500e anniversaire du premier voyage de 
Vasco de Gama aux Indes pour organiser 
l’Exposition universelle à Lisbonne en 1998, 
avec comme thème : « Les océans, un patri-
moine pour le futur ». Tout un programme 
marquant bien la place de la mer dans 
l’identité nationale. Après avoir accueilli 
l’Exposition universelle, le parc des Nations 
construit en bordure du Tage devient un 
nouvel espace de vie conçu comme un pôle 
commercial et culturel. Manifestations, sa-
lons, foires y sont organisés, ce qui donne 
à Lisbonne une véritable stature de capi-
tale internationale. Dispersés dans un vaste 
jardin botanique, plusieurs pavillons hé-
bergent des salles de spectacles, des salles 
dédiées à la science et à la connaissance et 
même le siège du Conseil des ministres s’y 
est installé. Parmi les sites les plus visités de 
la capitale, l’Oceanário de Lisboa, gigan-
tesque et futuriste aquarium érigé dans le 
bassin des Olivais et qui regroupe près de 
15 000 spécimens d’espèces marines venues 
de tous les océans du globe. Autre héritage 
de cette expo qui donna un nouveau souffle 
à Lisbonne, le pont Vasco de Gama, véri-

table prouesse technique, long de 13 km, 
qui permet de désengorger la circulation 
urbaine qui n’avait autrefois que le pont du 
25 avril pour traverser l’estuaire du Tage.

A deux pas de ce site d’avant-garde, per-
chés sur les collines, là où les balcons sont 
chargés de linge qui sèche au soleil, les 
vieux quartiers de l’Alfama, de Graça, de la 
Mouraria et de Bairro Alto vivent au rythme 
des pittoresques tramways qui escaladent 
vaillamment leurs ruelles pavées, étroites et 
tortueuses. Du sommet, depuis des belvé-
dères d’où l’on peut humer l’air du large, la 
vue sur le Tage et la ville basse est spectacu-
laire. A nos pieds, le quartier de la Baixa, au 
sud du centre historique du Rossio, dévoile 
son plan d’urbanisation, avec ses avenues 
se coupant à angle droit et bordées d’impo-
sants immeubles, fruit de la reconstruction 400 mts. to the UN

New Buffet Breakfast
Free Fitness Access
Free Public Transportation

Charming 4 Star Business Hotel ideally located
only a few steps away from all International
Organizations and the main railway station,
the Lakeside and the Conference Center. Well
deserved with all public transportations.
All rooms are equipped with King Size beds,
Coffee and Tea making facilities, digital safety
deposit box, Wi-Fi Internet available, Rates
including Buffet Breakfast.

de la ville après le séisme. La Baixa, c’est 
tout le contraire des autres quartiers nichés  
sur les collines. Ce contraste saisissant 
contribue à la personnalité de la ville qui, 
à mesure qu’on la visite, ne cesse de nous 
étonner. Lisbonne se réinvente à mesure 
qu’on la découvre…

Suite en page 50

JANINE ET FRANCINE

DE FOUNÈS
Opticiennes visagistes
No charge second pair

The best quality
for the best price

5, rue de Berne
(angle rue du Mont-Blanc)

Tél. 022 732 73 12 1201 Genève
www.defounes-optique.ch

CONCERT 
GOSPEL SOUL

2 décembre 2010 à 20h30
Eglise St-Pie X / Carrefour du Bouchet / Genève
Prélocations Fnac et Stand Info Balexert
Renseignements : 022 306 07 80 / www.vernier.ch
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Our specialities are prepared everyday 
with best ingredients.
Nos spécialitiés sont préparées chaque jour avec 
les meilleurs ingrédients.
A warm and comfortable ambiance.
Une ambiance chaleureuse et confortable
Take away service
Plats à emporter
Restauration Non-Stop
From Monday through Saturday 
10.00 a.m. to 10.00 p.m.
27, Avenue de France Tel: 022 734 94 04
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chaudhry99@bluewin.ch

S A L S A B E E L
R E S T A U R A N T
Cuisine Pakistanaise et Indienne

Restaurants

ONU

GILLES RENAUD, ONUG

Un an après Copenhague, la réunion qui se 
déroulait à Tianjin du 4 au 10 octobre, avait 
pour but de mettre les dossiers sur la table 
afin de préparer un accord pour le prochain 
sommet de Cancun sur le changement cli-
matique. Quelques 170 pays étaient pré-
sents, pour cette première conférence sur le 
changement climatique organisée en Chine.
La sécurité de cet évènement était, pour la 
première fois en Chine, constituée par une 
équipe de la sécurité de 9 personnes dont 
les membres provenaient respectivement 

de Genève, Vienne, Bangkok et La Haye. 
Des officiers de sécurité en uniformes des 
Nations Unies procédaient à la cérémonie 
des couleurs des deux drapeaux de Chine 
et des Nations Unies.

La cellule d’agents était chargée notamment 
de surveiller les préparatifs des conférences 
sur un site construit une année auparavant 
dans cette « petite ville » de 14 millions d’ha-
bitants, située à 1 h 30 au nord de Beijing.
L’accueil fut, de la part des collègues de 

CONFÉRENCE SUR LE CLIMAT À TIANJIN

CARNET DE BORD D’UNE ÉQUIPE DE LA SÉCURITÉ.

la police chinoise, des plus hospitaliers. Le 
numéro 1 de la police, en charge d’un ef-
fectif de plus de 7 millions de policiers les 
invitait même à une visite de la base et les 
conviait à une visite de la muraille de Chine 
ponctuée par un repas. Outre le sentiment 
d’avoir participé à une première pour les 
Nations Unies, notre perception de travailler 
dans un pays où tout paraît disproportionné 
restera dans nos mémoires comme une des 
expériences les plus importantes dans notre 
parcours professionnel. z

Your British Supermarket where you can come in 
and shop for all your favourite foods, including fresh,  
frozen and non-food items.
Come and find all your Christmas fare – crackers, 
puddings, cakes, mince pies, as well as all the ingre-
dients to make your own!
Jim’s now has a Tea Room where scones, 
soups, pies, cakes (all homemade) are served 
daily.  Fish & Chips are served at lunchtimes on  
Thursday, Friday and Saturday.

Rue du Mont Rond 47, Espace de l’Allondon
01630 Saint Genis, France.  
Tel: +33 (0)450 420 418
www.jims-british-market.com

www.fromages-michelin.comOuverture jeudi, vendredi et samedi



45 – UN Special – Novembre 2010

A lieu hors du commun, climat hors du commun
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EMMANUELLE GANTET, ONUG

Enfin un ouvrage sur l’ONU à la portée de 
tous… 

L’éditeur de la série « … pour les Nuls » est 
un spécialiste du livre grand public qui 
sait faire d’un sujet complexe (tel que l’Eu-
rope ou la Géopolitique, et maintenant 
l’ONU), une mosaïque d’informations com-
plètes et documentées à la portée de tous. 
440 pages, 5 parties, 25 chapitres, 2 écri-
vains : Jean-Michel Jakobowicz connu pour 
ses éditos dans UN Special, à l’écriture 

L’ONU POUR LES NULS 

Les auteurs dédicacent leur ouvrage.
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rapide et pertinente, un brin provocatrice, 
et Yves Berthelot, ancien Secrétaire exé-
cutif à la Commission Economique pour 
l’Europe aux Nations Unies, à l’écriture 
plus ancrée dans l’histoire et ses enjeux 
politiques. Une combinaison gagnante 
pour cet ouvrage sur l’ONU qui porte 
un regard un peu moins académique 
mais pas moins sérieux et approfondi.  

Cet ouvrage est désormais en vente au book 
shop du Palais des Nations porte 39. z

ONU

Les comics de Raoul
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Friuli Venezia-Giulia: 

a day’s drive from Geneva 

you’ll find a multilingual Italian 

region tied to Central Europe

PIETRO RABASSI (UNECE)

“Ospiti di gente unica”, or “guests of unique 
people”. This is the motto of the Friuli Ven-
ezia-Giulia region (hereafter Friuli), the 
northeastern Italian region bordering Slov-
enia and Austria. When you first touch this 
soil, you will be fascinated by the variety of 
its landscape and the hospitality, tranquil-
lity and multiculturalism of its inhabitants. 
Artists and thinkers such as James Joyce, 
Sigmund Freud, Rainer Maria Rilke and Jules 
Verne have been inspired by this diversity 
and decided to live here.

In only 70 km, starting from the northern 
part of the region, you can progressively 
move from the majestic Alps that separate 
Friuli from Austria and Slovenia, to gentle 
hills with woods and wineries, to the central 
plains with ancient and fortified cities and 
towns, to the seaside with the renowned 
beach resorts of Lignano and Grado and 
to the southeast. There, the coastline rises 
into cliffs to give light to the Karst region, 
an ensemble of underground caves and riv-
ers and hollows, with an altitude ranging 
between 300 and 600 metres.

Although small in size, Friuli has always 
played a major role in the movements of 
goods and people between Italy on the 
Mediterranean and Central and Eastern 
Europe. Trieste (250,000 inhabitants) is 
the only area of this region that remained 
Austrian from the fourteenth century to the 

VISITING FRIULI 

Loisirs

First World War. The rest of Friuli, whose 
etymology lies in the Roman town Forum 
Iulii (today Cividale del Friuli) that became 
the capital of the first Lombard Dukedom in 
Italy, was Venetian from 1420 to 1797; then 
it became Austrian.

Became Italian
Later, in 1866 it became Italian and only 
at the Second World War did Trieste also 
become Italian. However, part of Trieste’s 
territory became Yugoslav after 1945. Due 
to these influences, different languages 
are spoken in the region: Italian, Slovene, 
German and… Friulian – a Romance lan-
guage belonging to the Rhaetian family. It 
is sometimes called Eastern Ladin, since it 
shares the same roots as Ladin, spoken in 
Trentino-Alto Adige/Südtirol and Northern 
Veneto (the region of Venice). Both Friulian 
and Ladin are closely related to the Swiss 
Romansh! Documents in Friulian exist from 
the eleventh century, and poetry and litera-
ture date as far back as 1300.

Trieste was the fourth largest city (af-
ter Vienna, Budapest and Prague) of the 
Austro-Hungarian Empire and, owing to 
its strategic position, the main port in its 
536-year history under Austrian rule. Trieste 
is still today a unique example in Italy of 
cosmopolitanism and openness to Central 
and Eastern Europe. Several symbols at-
test to the deeply rooted Austro-Hungarian 
“Mittel Europa” concept: the majestic and 
wide Piazza Unita’ d’Italia square in the Vi-
ennese style overlooking the seafront; the 
nineteenth-century Miramare Castle and its 
exotic park that hosted also Princess Sissi; 
the Serb-Orthodox Temple (built in 1869); 
the San Nicolo’ dei Greci church (1787) of 
the Greek community that in the 1700s cre-

ated the first Greek consulate abroad; the 
Synagogue (1912); the Slovenian, Croatian 
and small Hungarian communities; and the 
historical Viennese-style cafes of San Marco, 
Tergesteo or Tommaseo where people still 
enjoy their coffee and read their books or 
debate while lulled by a piano concert.

Renowned wine
Udine is another major interesting city in 
Friuli strategically located in the middle of 
the region. Its foundation dates back to the 
tenth century. It offers a unique combina-
tion of medieval, Renaissance and Venetian 
architecture. Other towns for an interesting 
visit are the medieval star-shaped fortified 
Palmanova, Gorizia with its castle and Civi-
dale del Friuli with its Lombard temple from 
the 8th century.

In Eastern Friuli in the area bordering with 
Slovenia, in the provinces of Udine and 
Gorizia, you may also taste the globally re-
nowned wine from this region a high per-
centage of which is exported to Europe, USA 
and Japan. The Collios (composed of “Colli 
Orientali del Friuli” and “Collio Goriziano”) 
wine producers are located in an ideal hilly 
area for vine growing: on 100- to 350-metre 
high hills backed by the Julian Alps with 
the Adriatic Sea in front, vines are sheltered 
from the cold northern currents and enjoy 
constant and benign breezes. In addition to 
the white wines such as Sauvignon blanc, 
Pinot gris, Pinot blanc, Chardonnay, Friu-
lano (the same vine as Tokaj), Traminer, 
Riesling and reds such as Cabernet Sauvi-
gnon, Pinot noir, the Collios produce other 
delicious wines: white wines include the 
sweet Verduzzo, Ramandolo and Picolit 
or the dry Malvasia or Ribolla gialla (a dry 
wine which is believed to have originated 
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RESTAURANT - LOUNGE - BAR
Gastronomie indienne jusqu’à 24h

Bar à cocktails jusqu’à 2h
Ouvert tous les jours

Tous les premiers samedis du mois
INDIAN DANCE SHOW

21, rue du Rhône - Tél. 022 310 13 00
www.nirvana-geneve.ch

LA FONTANA DI TREVICAFE RESTAURANT PIZZERIA

M. et Mme Rizzetto • Le patron au fourneau

Spécialités de pâtes fraîches
et de pizzas au feu de bois

Salle pour banquets et mariages
(jusqu’à 100 pers.)

Superbe terrasse en été (80 places)

2/4, ch. de la Tourelle (centre commercial La Tourelle)
1209 PETIT-SACONNEX Tél. 022 788 77 70
� Centre Commercial Fax 022 788 91 19

Spécialités de saison
Moules Bouchot

Chasse

La Fontana di Trevi 11.2010:UN 27.10.2Restaurants

in the region in the vineyard of the Corno 
di Rosazzo abbey over 1,000 years ago and 
that was highly appreciated and developed 
during the Austro-Hungarian Empire). Local 
red wines include the renowned Schiop-
pettino, Refosco, Refosco dal peduncolo 
rosso, Pignolo and Tazzelenghe. All year 
long, wine producers in the two Collios will 
welcome you during your visit of the vine-
yards on organized tours or on your own 
(www.mtvfriulivg.it). Moreover, the yearly 
“cantine aperte” (“open cellars”) festival in 
May offers another unique opportunity to 
taste the local wines.

For the unique features of the cultural and 
natural environment in Friuli, you will be 
guest of unique people (as the regional 
motto says) with a typically Italian gen-
tle and welcoming setting, but also at the 
crossroads of diverse cultures. This unique 
combination was one of the main reasons 
to locate the United World College of the 
Adriatic in Friuli. The region will match the 
cultural curiosity and diversity of interna-
tional public servants such as the UN staff. 
You will be amazed at the unique features 
of this region! z

Messages from the Honorary 
Presidents

Dear Friends,

This year, the United Nations Women’s 
Guild is celebrating its 40th anniversary. 
The Guild has come a long way from a very 
small group of women to an organization of 
about 600 members.

Working to improve the lives of future gen-
erations, the Women’s Guild, made up of 
volunteer members, raises funds through 
its yearly Bazaars. The collected funds are 
distributed among many projects which 
are always directed toward the most dis-
advantaged children. They really need our 
support.

In addition, the Bazaar gives us a splendid 
opportunity to present different countries, 
their customs and traditions, demonstrating 
handicrafts, typical products and national 
dishes.

We can make friends and learn a lot about 
the international community. I warmly  
invite you all to join us on the day of the 
Bazaar: Tuesday, November 23, 2010.

Elena Ordzhonikidze

BAZAR 2010 
Messages des Présidentes honoraires

Chères Amies,

Cette année 2010 a quelque chose de spé-
cial car c’est celle du 40e anniversaire du 
Cercle Féminin des Nations Unies à Genève.
J’exprime toute ma sincère gratitude aux 
membres qui depuis toutes ces années ont
contribué à développer les nombreuses ac-
tivités du Cercle et à permettre la réalisation 
de tant de projets ayant pour but d’aider les 
enfants dans le monde.

Depuis deux ans j’ai pris beaucoup de plai-
sir à partager différentes activités avec les
membres du Cercle venant de tous les hori-
zons, de toutes les cultures. Le Cercle est en
effet un lieu privilégié de rencontres et 
d’échanges pour les femmes de la commu-
nauté internationale de Genève.

Chaque année nous apporte malheureuse-
ment son lot de conflits et de catastrophes
naturelles, nous devons donc redoubler 
d’efforts pour soutenir les enfants démunis 
car chaque enfant a droit à un futur.

Je me réjouis de vous voir nombreuses et 
nombreux au Bazar afin de partager ce  
moment unique avec vous.

Marie-Paule Martinelli

ONU

4 Rue de Versoix, Ferney-Voltaire 
0033 (0)4 50 28 01 72

www.karmalounge.com

Un cadre idyllique qui vous invite
à un voyage de saveurs
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TEXTE ET PHOTOS: ANDRÉ ROTACH

Prendre l’autoroute Genève, Lausanne, 
Martigny, Sion, Sierre Est sortie N° 29 et 
continuer sur la route cantonale. Avant 
d’arriver à Visp (Viège), suivre Zermatt en 
empruntant un tunnel. Arrivé à Täsch on 
laisse la voiture, Zermatt étant une station 
sans voiture et on continue avec le Zermatt 
shuttle. 
Prendre les télécabines qui montent au 
Schwarzsee (2552 mètres), point de départ. 
Suivre la direction Hirli (2780 mètres) et 

POURQUOI NE PAS LE FAIRE ?

SCHWARZSEE – HÖRNLIHÜTTE À ZERMATT 

Hörnlihütte (3260 mètres). La montée est 
assez raide avec quelques passages délicats 
(cordes, chaines) et l’on ne perd pratique-
ment jamais de vue le Cervin face à nous. A 
l’approche de la cabane le chemin fait de 
nombreux lacets et est de plus en plus raide. 
Arrivée à la cabane en 2 heures 15. Le re-
fuge est le point final pour les randonneurs 
et le point de départ pour les alpinistes qui 
vont attaquer le Cervin.
Retour par le même chemin en 1 heure 30 

soit au total 3 heures 45 pour un dénivelé 
de 708 mètres. A la descente on a en face de 
nous le Breithorn et le massif du Mont Rose 
en permanence 
Cette randonnée n’est pas recommandée 
aux personnes sujettes au vertige.

Pour plus de détails : Guide des randon-
nées, Haut Valais, Edition Rother.
Indispensable : une carte officielle de la 
Fédération suisse de tourisme pédestre 
(Office fédéral de topographie) 1348 
Zermatt et 1347 Matterhorn.

Ne pas oublier de vous équiper de bonnes 
chaussures de marche et de vêtements 
adaptés à l’altitude et à la saison.

Bon crapahutage.
ET (S)PORTEZ-VOUS BIEN. z

Je vous propose des petites balades à des degrés de difficulté 

différents, pour vous changer les idées, vous oxygéner et vous 

déstresser. N’oubliez pas: ne rien faire nuit à votre santé.  

Je vous souhaite des journées de marche et de détente agréables 

et ensoleillées.

donnez 

www.imprimerie-genevoise.ch

 
de la couleur 

à vos imprimés!
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SEGNY -  RN 5 (à 10 min de Genève, entre Ferney et Gex) • Face Carrefour • Tél. 0033 450 42 38 90

Le spécialiste 
de la glisse…

www.sport2000-paysdegex.com

le sport… mais pas que

ANDRÉ ROTACH 

(English translation by David Winch)
Take the autoroute from Geneva to 
Lausanne, Martigny, Sion then to Sierre Est 
at exit 29. Continue on the route canton-
ale. Before arriving at Visp (Viège), head in 
the Zermatt direction via a tunnel. Once at 
Täsch, you can leave your car, as Zermatt 
is a car-free area and you continue on the 
Zermatt shuttle. 
Take the gondola lift to Schwarzsee 

WHY NOT DO IT?

SCHWARZSEE-HÖRNLIHÜTTE TO ZERMATT

Loisirs

(2,552 metres), the starting-point. Then 
go toward Hirli (2,780 m) and Hörnlihütte 
(3,260 m). The rise is quite steep with some 
tricky sections (ropes, chains). You almost 
never lose the Matterhorn peak from view. 
On nearing the cabin, the path becomes 
very twisty and steep. You will arrive at the 
cabin in 2 hours 15 minutes. This shelter is 
the end for hikers, but the beginning for the 
climbers going up the Matterhorn.

You can return by the same route in 1 hour 
30 minutes for a total hike of 3 hours 45 
and a change in altitude of 708 metres. On 
going down, you have the Breithorn peak 
and the Mont Rose cluster always in view. 
– Not recommended for persons suffering 
from vertigo!

For more details: see Guide des randon-
nées, Haut Valais, Edition Rother.

Also : an official map from the Swiss hiking 
federation (Office fédéral de topographie) 
1348 Zermatt and 1347 Matterhorn.

Don’t forget to wear good hiking boots and 
weather-suitable clothing.
GOOD TREKKING! z

I am proposing a few small hikes of varying degrees of difficulty, 

to let you see new things, get some fresh air and relax a bit.  

Don’t forget: doing nothing is bad for your health. Here’s hoping 

you have fun hiking in pleasant and sunny weather.
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Suite de l’article de la page 43
Dominant le quartier de l’Alfama, construit 
sur les bases d’une forteresse datant de 138 
avant J.-C., le Castelo São Jorge est le point 
culminant de Lisbonne. Successivement oc-
cupé par les Phéniciens, les Romains et les 
Maures, c’est finalement les rois chrétiens 
qui s’approprièrent ce château en 1147. Plus 
bas, de nombreux palais (Casa dos Bicos), 
églises, cathédrales et monastères (igreja 
da Conceição Velha, igreja Santo António, 
Sé Patriarcal, mosteiro de São Vincente de 
Fora) et musées (museu do Fado da Guitarra 
Portuguesa, museu do Teatro Romano) mé-
ritent que l’on s’y attarde.

Construit par un élève de Gustave Eiffel, 
l’elevador do Santa Justa permet d’accéder 
aux églises Convento museu do Carmo et 
igreja São Roque situées dans les quartiers 
du Carmo et du Chiado.

Vasco de Gama appareilla le 8 juillet 1497 
pour les Indes depuis le quartier de Belém, 
sur les rives du Tage, et son tombeau y est 
maintenant en bonne place au monastère 
dos Jerónimos. Le monument, dont les 
travaux débutèrent en 1496 pour durer un  
siècle, est le plus beau et le plus impression-
nant de Lisbonne. Face à lui, au milieu d’une 
vaste esplanade, prennent place la Torre 
de Belém (tour de contrôle maritime bâtie 
en 1515) et le Monumento das Descobertas 
élevé en 1960 à l’occasion du 500e anniver-
saire de la mort d’Henri le Navigateur.

Lisbonne peut se visiter en tram (l’eléctrico) 
dont la première ligne a été inaugurée en 
1901. Les vieux trams très pittoresques aux 
couleurs vives vous feront escalader les col-
lines de la ville sans trop de peine. Plusieurs 
funiculaires sont également disponibles, 
mais, avec toutes ses minuscules ruelles, 
ses impasses, ses passages voûtés, ses nom-

breux escaliers, la capitale portugaise mérite 
aussi d’être parcourue à pied. Dans ce cas, 
si la fatigue se fait sentir après avoir trop 
foulé les pavés lisboètes, une petite pause à 
la terrasse d’un bistrot s’impose pour dégus- 
ter la spécialité locale, le pastéis de nata 

(délicieux flan enrobé d’une pâte feuilletée, 
saupoudré de cannelle et de sucre glace que 
l’on savoure tiède) accompagné d’un bon 
bica, l’expresso maison. Cette petite « folie » 
vous redonnera du baume au coeur pour 
poursuivre la balade… z

www.beaul ieu.ch

Perfection Born of Imagination

Ann Angl WRG 180x40 2010:Beaulieu  5.8.2010  10:31  Page 1
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